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Douze pages complètesde Musique Vocale pour
le Piano à DIX CENTS.

“Pour un an,iÿS ; 6 mois. 82.50 3 par -
quaitiér. $1.25.

   

 

Sbuscriveza Notre Ami Musicalon‘don
"n'éra‘oriIre Bu:plus;pifoche Comme: gautidenoijvel-
les, et vou rez asanz-ale Musique. poutvotre
famille-éntiere. & un prix très modéré ; et
voulez dela’ Musique pouràla Flute,1é:Vi
Cofnet;Olarinet, Aceordéon, etc., Svuscrivez’

SOLO MELODIST,

Contdniant "12 pages, cou
10 CENTS LE NUMERO ; PAR ANNEE. $2.50%

6 Mois, ‘$1. 25.
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   "Ts ; les numéros. précédents à 17 cents, et,jes
Volu es.r:liéus contenantY :Naméros & $25
cliajiie, conglamment envonte.

C. “Bi.SEYMOUR, & Cik.,
107; ‘Rue NasadvNëw-York.

18:7añvierl 860.

Le Restaurateur du
FOI de SANDFORD

N’AFFAIBLIT JAMAIS.

L:EST ENTIEREMENT COMPOSE DE
Gov MES, it esttdevens un l'ait établi, i

médeciiie renommée, conaue, et. apérouvée
ousceux quis’en sont sëfvis, et on y
aititenanTrecours avec confiance dars

te dtes les. maladies

 

  

 

  

 

Ce reimèdeen a gué m
ces deux:‘derrières an M nées. quiavaiestanan-
donné touteespérance, “4 comme.les nombreux
certifcuts ‘en”‘inä pos J session"etfournis sans.
avoir &1é sollicité le , prouvent.
La dose

_

doit aire Proportionnée au tem-
pétaméatde Pindividu 2 quila prend, ‘et: em-]
plôyéeen assez grade “quéitité pour agir.
efficacement ‘ur. Idswef intestins.
ÂQuevotrejügément çyy vous serve de guide
Puur-usage du, Res Cc taurateur
Foie, et ce remède guérira les. Affections
du*Foie, les Attagues Billeuses,la Dyspep-|à
sie,là Diarrhée Chro nique, les Maladies
d'Eté; la.Dyssenterie, my l’Hydropisie,L2'A idi-
téfde l’Estamac, la Constipation les Col
ques,“le Choléra Mor &
Enfants. la’ Ventosité, la Jaihisse, la Débilité
des ‘Femmes, et an peut s’en servir avec.
succès comme ‘d’ufe TU Médecine Ordinaire
de. Famille, II guéri Ç) ra le*Ma! de-Tôte (sur/!
de témoignage. d’an = milliers de:pérsonnes)
en’‘vitigt minutes,‘‘Si FU) l’on en preud deux ou
trois suillérées au” commencementde l’at-
taque. Les
“Tous.ceux qui-font

ne, témoignent en sa

tides milliers. pendant

   

 

usagede celte médeci- ||
faveür.

Mzrez DELEAT DANS VOTRE BOUCHE AVEC

(BE RESTAURATEUR ETAVALEZ LE

: TOUT A LA FOIS

Prix,une Piastre la Bouteille.

AUSSI: oo

PILULES CATHARTIQUES.
à DE FAMILLE :

‘DR 'SANDFOBD,
COMPUSÉE DE

PyRemus,DE VÉGÉTAUX ET MISES

 

CLIMAT.

LA Pliule ‘Ca thartique de
" Famlile est un =doux mets ‘actif'es-{!
Ihaitigue que-le:pro priétaire a employé

js.plus€de vingt "D Ans.
“pi demandes crois sajiles faitespar ceux
qui - dot féit‘un'long dés”Piluleset
la satisfaction qué’ prniméhtrelhti-
wementà leurusage, CC m’oht® engagé ‘à les
mettre ala portéede tous,"

rofession gait= bien’que|les différen-
tex/Cüthättiques disiy8sent sur‘diverses par-
tiesdestesting, ts

 

    

La  PILUBE.4CA . THARTIQUE DE}
FAMILLE enhraprort. 0) coñvenable. avecice
faitbien etabl étant un composé,de divers

- eftraits'de Valaios, > qui
blement sur “1hue
merfaire, et quit sont =
es ces ra,i,faut un + 4 p
es iangémen ‘Estomac, l’Assou-
géèsemeNit; “lehHO >iehhd“dans le Dos.et
les Reins, la Consti 2 fätion, Douleurs. par
tout - le ‘Corps. prove natitd?ub froid subit,
etqui, négligées. -se œf terthiteht- ifréquem-
= ntpar une longue > fièvre, Pertede l’Ap-

it, une Sensation de Froid par, tout le
Css s;'Làssitüde, Mal . de Têteou Péstnteur|

. Tote, toutes lps c Maladies’ Ivflathma.
geTo les Vers des Enfante et des Adul-
Les, Rhumatiemes, il ET} est un Grand Purifica-
teür du- Sang, . pour . toutes les Maladies
doft la Ehuire est hé ritière. et trop. nom-
Brétse pour être t sd taver-brnvepou Bese {jonnges anscet aver-

a Brix, TROIB Dimes.

lÀ vendre chez, DELLE. ANDERSON él DU
- PONT, Rue Notre«Dame Trois-Rivières.

Le Restaurateurdu Foie etleu-Pilules Cathitr-
1iques de Famille ant détaillées par les Phhr-
prit el, général et .vendues.en gros parita
captebands

de

toutes les grandes villes."

sw. SANDEURD; M.D.,
Ca lyjetironiifinn …-

orks‘
it ron

i agissent.sembla-
phrtiéUn dani) “al:
bone-erbrsdais tods}
Cathartique, lets que
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XJ pour lesquelles elle est ;

dui

bus, le. Choléra..des i

{dbays.

‘trien. a Ini demander,
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MARIE
L'ESCLAVAGE aux ETATS-UNIS,

000

CHAPITRE IT.

LES FEMMES.

 

 

: Pourtotontefille qui a plus de seige ange
age estle grand intérétde

vie’ ‘Ent Franre elle lé désire ; en né
rique, elle le cherehe. Comme elle est

| de bonne heure maîtresse d’cllé-même
‘et. de sa coîdiiite, cest-elle qui fixe son

On sent combien est délieate
ét:périllense la tâche ‘déla jeune fille,
dépositaire de sa destinée ; il faut qu’el-
lëalt pourelle-même:la prévayance'que
chez nous tn père vf une mére.ont pour
leur fille : en général, on doit le dire,
elle remplit sn mission avec beaucoup
de sagesse. Au sein decette socièté
tôlite positive. ‘où chacin. exerce Une in

 

dustrie, "les Américaines ont eussi la
lébr: c’est de troiiver un mari, Aux
Efuts-Unis, les hommes sont froids et

e|etehfnes à ’eurs affaires;35 1! fant qu’on
aille à enx. on :qu’un »charme pui
les atthe. Ne soyons donepas su
‘jéune fille qui vit an milieu d'eux:
digiie de’ soiirires’ étüdiés et degun.

dres Pegnrds ; sa coquellerne est d'ul.
teurs éclairée et prudente ; elle a mesn-
ré l’-space dans lequel eile pent se jou
er; elle sait la liditte qu’elle ne doit
point franchir. Si ces artifices:mérité
gion Yés ceiisure. le but”“quYellepuur-

estdu moins irréprochable;; car elle
ne vent que se marier. . 2
Les gecusions ne:manquent-point:aux!

jeunes gels etiaux-jeunes filles qui ‘ont
à se revéler unsentiment tendre ‘et ti
mutne! peñchant. Celles-ci ont ©
ime de sortir ‘seules, et:les premiers,

    

   

  

 

   
 

 

liberté. IV est rare que la:mère se me.
à la-convérsation gulentrétient sh fit’

le eellewet regoitchezelle. qui (ui plait,
donne seule ses audiences, et.y admet
qüelquefois des gens qu’ellea rencontrés
dans-le monde, -et que ne:iconnaissent|
Dasises parents. Ey:agissantainsi

Nesfait pointmal; car ce sont les mœurs

 

‘La coguétterie américaine est d’une
naturetoute spéci le; en. France, une
fi e.eoquette est'moinsdésireuse dese
marier ‘que de plaire; -en Amérique.

 

[elle n’est impatiente de plaire que‘por
se marier. Chez nous, “In coquëtterie
esl tine passion § en:“Aniénque,no’ cal
cul Si 1a’jeline personne engugls,‘con-
tifine 3 sé oilrer ‘caqueite, € st joins
par, goût.x) ne,par“prudence s ear-1l;n?est
pas sans exemple que.le fiancé viole sa

 

 

| fois quelquefors elesprévoit ertte chance
: funeste, et ‘tâche degagner ‘des cis,

j I   Ton pour én’ pésséder Alasiedrs als
Mais pour remplacer celui qu Yelle:
le risque‘deperdre, ‘
Danscetteeircdnsti decommeduns|

toutes les autres, elle rovoque, , encsn.

rage, ‘ou. repoisse ‘les -soupirants, avcot
uneentière liberté.

-Én: Amérique, ‘cette “liberté; sitôt}
donnée a aferfithe, ‘lui dst ditt a'colp)
ravie, “Cheznbs, ‘lajjeune-fillé passe.
dés/lnñgés'de l'enfince. dans les liens
du-marsage ; Mais :ces nouvelles chat:
nes- Jui sont légères. En prefant ait:
man. elle gagne le droit dese donnir
au>motde elle déviert 1 re eu S’enga
géaût: Alotsicomimentet poor elle los
fetes, les plaisrrä,“ler‘siidéés En Amé-
rique, sh‘éÜnttaire, lu vie brillalite est]
aa jetine - fille; en se amarinng,- elle
meurt yux joies ‘mondnines?pour vivre
dus”les devoirs austères du-afoyer dos
mestique, On: Ini ndressuit des howmnm-
ges,non purcequ’elte etait. fenvasé;®‘hais
parce qu’elle poüvait déverr ‘“Gpolige.
Sé- coqetiErie, après avoir trouve, (0
niati, d'a” plus rien à fire, et.depuis
qu'elle a donné sa main, on ,n’a plus

  

  

fois.
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Aux Etats-Unis,
d’être .librelé
lerdevient,
Cesprivileges de la jeuné'fille et” 46

néant précoce de lb fetmmbe diatile dé
croisse nt beéuconp le hurñbrédrt person -|
pes Qui s'engagent avantadbime nidridr.
Be general, T''eofiérat puvoméntdiôra,,
al ütt:de'ces sôftes-de ‘fangaiiles, +

la femme cessé
‘jouron, BI:France,""ous 

$s ruffitie- pu de tempsaprés parle meria.|:

1 fruit d’nne ‘ei

it lorsqn’il veut se marier.

 

|sances du cœnr,sluisest interdit. Sy, sor.‘

  

any
les‘accompagnant,iné Llessent‘aucune
convenance :+ Ia senle forme qu’ils doi.
vent:observer; c’est de Marcher séparé-
ment ; car,.pour ‘donnerle ‘bres a line
jeune personne,il faut lui être fiaricé.
On:voit régnerdansiles salons la:même

  

.|tatsUnis € ce sunt l'es cisifs nes avecqne|

‘ ‘point la funeste_Qisiveté des garnisons.

 

1 Le sédècteur d'ète jéhnefiltédevigut|'

ne parle à l’imagination… cependant
il est un.afté.de leur curaclère qui
diiit sor toutesprit:grave uns” pro
impression.

Oursait la moralité d'une ,popnlation,
quand On:conriaît celle ‘des femmes, et

¢contemple point la société des
E s- Unis sans admirer que! respecty
ntoure le lienïdu mariage. Le même
séufisuent n'exista jamais à na ‘aussi

Fehaut degré chez aueun peuple ancien,
s sociétés d'En rope. dans leur cor.
fon. n’ont point l’idée d’une pareille

puree’‘de mœurs.
En Amerujue, on n'est pas plus-sévère

qu'ailleurs ‘envèrs les désordres et mê-
méles débanches du célibat: brancoup
Je jeunes gens « ‘y reticontrent, dont or
sait les mœurs dissolues, el dont Ia re-
putationH’en reçuit aucune atteinte ;
mais lenrs excès, pour être pardon es,
duivent se conimettre en dehors:des.fa
milles. Indulgente pour les plaisies qu’
on demande à des prostitures, la société
condamné sans pitié cenxqui s’oblien.
draient aux dépens dela foi conjugale ;
elle es! également inflexible pour l’hom
me qui provoquela-faute, et pour lu fem
me qui'la commet Tous deux sont
bannis de son sein: ; et, potir encourir ce
châtiment, il n’est pas nécessaire d’avoir
ete’coupable, il suffit d’avoir fait naître
le soupçon- Le foyer domestique -st:an
sanetuaire inviolable que ua’ soiffy im
pur ne doit souiller.
La moralité des femmes américaines,

grave et rel g
se, est:efcore profôree par d’autres eati-
ses,

ro“

de

 

  

  

  
    

Envah: par les intérêts positifs, l'A nié-
rieusn.n’a mi témys-ni Qme à donner aux
sentiments ter Iris etungnlan
si galunt he seule fois dans sa vie,

C’est qu’alors
1l'ne s’agit-pas d’une intrigue, maisv du. fg
ue. offre.

It n’a

  

 

point le loisir d”aimer, encore
oi ns celuitre afmable,”Degoû
beaux.urts, qui.s‘allie si -bien æux jouis.

 

taut de sa sphèreindustrielle, un jeune
‘homme.se prénd de passion pony Mozart
oùpour.Michel.A bge,il seperd‘dansl’o;
pihion publique. Onne fait pointzfor.
tune a ecouter des sous on à regorder

des couleurs; Et: ‘comment ‘fixer air
comploir celui qui..conñurune”fôis les
charmes d’une vie poetique ?

Ainsi cundumnés par les mœurs. dy:
Pays i se ronfermer dang 'atile, ies jena
‘Nes Américains ne sont ni” préoccipes
deplaire aux femmes, ni habiles à les
séduire,

Il est d’ailleurs un tlement de corrup
tion,puissant dans.les ogiétés d?Earo,
ie, et qui:ne se rencontre: point aux E-

 

grande fortute, et Jes militaires én“gar.|
nison, Ces riches sans‘profession ef: ces
soldats sens gioire n’ont rien a faire :
lenr seul passe-teups est de corrompre
les: femmes; jeiiiésse brillanteef gene.
reuse,alaquelle il “ne manque gfie' de
l'espace et de -lantion ;
‘grandes ‘aux du Missiseipi:+ bienfaisan-
tes quandelles roulent Jpétueuses,
mortelles dès‘qu’elles sont stagnanies.,

En: Anvérique, toüt le’ monde tiayaille, !
‘parce que. nul
‘grandes richesses*, ‘et l’on "n'y. cobnait

parceque cepays,n’a pointd'armée. ;
‘Leé-femmes échappent ainsi aux. pé-

rilsde la seduction : si elles sOHtpres,

pouses ; car, elles ne sont;poitit altdfices,
L'extiôme facilite de s’enrichir-vi

eticote au secours ses honnes mœurs; la
foftiiie n°ést “jdimhafsi§ ubeéonsideration
‘essentielle ‘dañs’les didringes, *lo”Both.
merce, l’industrie, l’exercice: déunésffo
fessiou, asssirant, _ne.existencé'ret ~un:
avenir. ls s'unissent àlu «première
fenitne: qu?His €aiment, et rien n’est plus
rate atix Etats: ‘his quanvikix Rarçon

 

 

des existences moralesdihomdiegsmiati ey |
{a place des vieslicencienses:dueeli-

hr ufiii l’égalité des.Contigpro.
Lede fosihatibgésHliKgtiers1différence
des rangs est chez nofiyiFSens
Aux Etats-Uis.ul on “yoà qu'une--classe, et
aucune barnère«d ep; eualige,:Boviale!
ne sepife’ lePjéuisMéuitoëet la jeune
fille qui sont.d’ageordpepour s'unir. Cette
eBtlité, Propice aux unions “légitimes,
géhe/betuédhp ceux quifé lè Soulis.

pnécessairement son -eponx, fju’elle-qüe
‘soit la difference ji
que,s’il existeHea periorites de for|g,tune, l*h°y a"fitHeAIFÉTENSE" de
frang**. . AT
‘Cetterégularite, de maid, qui tent

moins aux indipidys..qn’a,Peat sdaial [Bi
lui-méme, répund ‘tin teinteBrave sur

© [otefaYoeréten!!éritain!

is 0 7 

Rien, dans les femmes “renpenda

   

pareille “dix p

teil Hes irdpiqifes...J

  

 

n’ipporte en Daissalitdet

jonine saurait dire qu’ellés -séfit-verth-|

“de vingt cing ans: ‘Lin gouiète"ÿ guênet

vements du cœur. En Amérique, cette

passions;et W’aülorise-queles- ca'cuts ;
indifférente sur les sentiments.elle est
exigeante que pour les devoirs.

L’amonr, dont le- charme fait Ssenl
toute Ja vie de quelques.Penpies d'Eu
rope, 1nest point comprisaux États Unis,

Si que'que ame ardente y ressent le

passion, C’est un acrident atisst rare qne
Pappatition dh roc ‘éleve sir tn plage
aniéricaine. Mathetit à cet être isdle"an
milien de tons ! Pustine “ynipathie qui

vienne 'e trouver ! pas un eel qui Jui
réponde ! pas time, force sur Jagr Me 3)

firisse sé reposer!Eun ce pays. on n'es
tinie les chosés que suivant leur vali
arithmétique, Comiñert rédurre en-dol-
lars les élaus de l’â:ne et les-tiut'eiments
du eænr? py

Peut être aime-t-on. en Amérique,
marson,u'y faitpoint’ Pambur.
Lesfein wes. de nâtiire si téndre,-preu

nent l’empreinte de ce*monde-positifêt
raisonneur.…….

«eo. Vous le voyez, les femmes améri,
cainesméritent’estime, etnon l’enthou-
siasime: elles petiveht convenirà une
societé * froide; Mais leur cœur n’est
point.faitfour-les‘brûlentes passions du
désert.”

ÉHAPITRE 111.

LUDOVIC;OU ‘LE DEPART.‘D'EUROPE.

Ce langage de Ludtovig produisit nuel-
que iuipression-sur l’esurit:à = voyageur
Le séjonr. de cul. homme des villes wir
sein “duneprofoude solitude;sles“con
trastedé ses Hinnièrés ‘polies avec sa vie
sa tévage ; sen j'ne front chargé den.

nis ges discotirs tmêlés5de laréset|®
de.soynre; de Mystère et de franchise.
de.sghjences graves et. d'observations]
friviiles, de réticences et ‘de Jonguesré

  

   

qu’elle ne l’est à Londres popr les mou. {f

opinion condamne sans“pitië toutes lesiengraiede8

hesoin d’aimer et s’y ghandonne avee|,

a tombe,Au,‘futte de la montagne jusqu’u

anpronongant cesmots, Lindovie web
toi

 

nimé d'un fai: extrabrdinairesat,
s \barglés. girgndaitqu’;res de Si   

 

   
apuvinticns,. j

! voyageur, HW, Comprend)tout‘el,
qYUAL yavaitsle grave, de:myaterierix ‘et:
de_ids 1’‘pposit'ôn do:deli

tne ordinaire...... Muis el est done|P

le secret-de eette inisère oi 86 i[iréae ne.
te a gies Yéux sis les ajipareners du
houhour que jJ'envie ? quelle: est letran-f]e
g. futnlité.…{pui-vons eluigné des hommes

que oon nea, A,vons retient dans nne

sohrade.AB Vous u aimez past. Hé!
las! Fort que: je vienne de:France pour

voir ungeompat riotsi-malhedreux ! De
Grâve. epæuch:z vos chigrins. das mow’
cœur, et puisse l’interé! zqie vous iäspi-
rez au.voysgeur verser-dans votre: âme
ub peyu-de;consolatidn. ;
Le sohtaive .raflaghit ‘quelques in-

-\stants…—Eh bien. oni Lidit=i enreler]

vantils tête :qu’il avait inclinée, je vour
ruconterai l Histoire de,ma:vie..vJesais
combien les hommes sont -‘ingifferents
aux souffrances d’antrui, et-je suis ao-
coutumiéà me. passer de-leur-pitié. Ce
ty‘est donc point-votre:com passion:que Je

veux gagner par le récit.de mes auxi
c’est.un,devoir queje vais:agcorbplir,.….
Le d'voir seul’ est assez puissantsur
moyAme;;pour me contrarndrr à reveil :
Jet des souvenirs douloureux;que j'avais:
resol d’ensyvelir dans unzonbli-profoid.
J- suis comme le voyagenr té'inériire

fod:du précipice.; il a: perdu louieess:
 puir de salut.cependant, portantne .req
gard vers les somm/1s. dont: il;'est den-
cepdu,. ilsie le périlaux itbprydents
qu'il voitsavancer sur. lotbordtgiés abt
mes:
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Tell était un rameur- habile, On le

savait, et l’on dut le délivrer .de ses

chutnes afin qu'il pot travaillet au salu
commun. i
Où s'élève l’Axember,

au large l'embarcation de- Gessler.
Guillaume s'enfuit du côté de Kus.

snacht. Là, il attendit Gessler dans un
ravin, et lorsque ce dernier, ayant à la
tempête, vint à passer de ce côté, Te'l
lui lança. de l’endruit oùil se tenait ca-
ché, !s flèche quilili avait destinée. Le
tyran fut frappé en pleine poitrine et
tomba de cheval et en s’écriant : —
+ C’est la flèche de Tell !” Guillaume
parut alors sur la colline et Ini dit :—
« Tu connais celui qui ta frappé, n’en
cherche pas d’autre ! Les cabanes sont
Hbres, l’innocénce n’a plus rien À crain-
dre'de toi. Tu ne feras plus de mal en
ce pays.” '
Dans la lutte qui s’engageA ensnjle

entre les confédèréset lAttriche. Güi]-
Jaume Tel! combattit en 1315 à Morgar-
ten. Il était parvenu à un âge très-svan-
cé, quand en 1354, en voulant sauver
un.enfant qui ge noyajt dans le fpis
weäu débordé du Schœken, il troliva
ilti-même la mort dans les ondes furien-
“tes.

Tell:
An douzième siècle, Saxo-Grama

tiens fait mention d’un archer appelé
Tobe on Pulnatoke, que le roi de Da.
remark Harald aux dents blens fit con
damner à la même épreuve que celle
subie par le libérateur de la Suisse. On
pense que la légende de Guillaume Tel!
n’est qu’une copie de l’antiqne légende
danoise.

: Une autre tradition, la plus ancienne
de tontes, recueillie dans la Vilkinasaga
du XIVe siècle, attribne ce fait à des
personnages prrement mythologiques, à
Eigel, frère de Wicland de furgeron, à
son fils Tseng et au roi Needing, avec
celte différence que Needing laisse im.
punie la courageuse réponse do l’ar-
cher.

Cas EXTRAORDINAIRE.—La nommée
Canque, âgée de vingt à vingt-denx ans,
fille d’un cultivateur demeurant au ha.
mean de Vire-Bief, commune de Saint.
Laurent-la Rocee (Jora'), était atteinte
depnis plus d’un an d’une maladie pen.
dant lequelle elle a éprouvé des donleurs
atrocesdans l’estomac, sans que la mé-
decine ait pu lui apporter le moindre
sonlagement ; cette jeune fille était
tombée dans un -étatde dépérissement
tel,. qu’on avait perdu tout espoir de la
sanver et que croyant elle.même sn fin
prochaine, elle avait appelé les secours
de; la religion.
«Wn des jours derniers aprés avoir

épronvé des douleurs intolérables que
jamais, la fille Canque a vorhi tine cou.
leuvre morte, de la grossénr de’ deux
doigts et mesurant aumoins 30 centimè-
tres-de longueur ; lo-surlendemain, slle
8 encore rendu rn'objét que ressemblait
assez à nn Morceau de la pean d’un ser-
pent. Depuis cette évacuation si sur-
prenante, et qui‘d’abord lui avait inspi-
ré I1ne grande terreur, sa santé se réta-
blit insensiblement, et-on espère qu’elle
aura recouvré avant peb son embon
point et sa santé. Un des médecins de
Vincelles, qui lai avait donné des soins
dans cette triste circonstance, conserve
la couleuvre dans un bocal d'alcool.

Voici comment la fille Canque expli-
que la présence de ce reptile dans son
estomac.: en revenant de Lons- le-Saul.
nier;.pressée par une soif ardente,elle se
pencha sur une mare, et, pour se désal-
térer, aspira avec force quelques gor-
gbes d'une eau bourbeuse : elle crut
sentir- qu’elle avalait quelque chose

. comme un fil. et. en fit la remarque à
une de ses amies qui l’accompagnait. Il
est probable que dans cette eau il se
trouvait une trés jeune couleuvre qui
était. ainsi entratnée dans l’estomac.
Commenta.t-elle pu y vivre et s’y dé.
velopper 7 Nous‘laissons aux savants le
soib de résoudre la question. Tonte.
fois, pe fut à partir de cette époque que
la-fille Canque éprouva d’abord du ma.

Arrivé à l’endroit du rivage
Tell, saisissant

“ brusquement son .arquebuse, sauta-tou-
â-coup sur un rocher faisant saillie snr
le lav, ét qui s'appela depuis la Roche
de Tell.—En seutan*.il avait repoussé

Tell est la légende de Guillaume

contingent dans l’expédition fût inégal.
t| Mais si celui des Anglais était numéri-
quement plus fort queJe nôtre, on aura
probablement calculé qu’ils n’onteu à ve-
nir que des Indes, pour la plupart, tandis
ne nos soldats ont dû venir d'Eurdpe.
e baron Gros se loue beaucoup du loyal

concours du ministre de Russie, dont
lord Elgin ne dit rien, au moins dans
son résumé. Le premier se tait, au con.
traire, sur l’incendie dt palais d'été de
l’empereur de Chine, attribué aux sol-
dats anglais, sans indication des motifs
qui les ont portés à cet acte de destruc-
tion pire que celui qn’on impu'ait à nos
soldats. Nons verrons ce que les jour-
naux de Londres, qui avaient tant erié
aux vandalisme pour ua prétendu pilla.
go, diront de cette incendie final.

Les premiers imois de l’année 1861.
verront probablement l’achèvement de
de cette couquéte, car le fou des assié-
geantsa élé ouvert contre Guête avec un
succès sérieux,si l’on en croit une dépô.
che d'aprés laquelle deux officiers ont
été l'essés à côté du roi, et l’ambassa…
deur d’Espagne a dû quitter son palais
eriblé de boulets, Gaëte serait réduite
bien plus vite si l’escadre française se re-
tirait et permettait ainsi aux Piémoñtais
de bombarder la ville par mer et par
terre. Le sort de celte place, le dernier
espoir de François JI, dépend done des
résolutions définitives du gouvernément
français. Il paraît hors de doute que
Napoléon I! a écrit à François IL pour
l’engager à ne pas prolonger pins long-
temps une résistance inutile, sa cause
lui paraisait aussi perdue que son hon-
neur était sanf. Il ne paraft pas moins
certain que François TI a reje!é son con-
seil, car c’est lui qui a rouvert le feu
contre les assiégeants surpris par sa brus
que attaque. Celle résolution lui a été,
dit-on, inspirée par l’arrivée d’une d’é.
putation de la Calabre qui lui a promis
une prochaine levée de boucliers en sa
faveur dans cette province. Mais Fran.
çois IL se fait des illusions sur la valeur
de cette promesse, quoique les nouvel-
les de l'Italie méridionale? soit loin d’ô.
tre satisfaisantes ponr les Piémontais.
Les journaux ministériels de Turin en
conviennent les premiers. Il y a deux
mois que Civita del Trento et son fort
résistent à l’armée sarde, et Ia réaction
honrbonienne s’étend jusqu’a Teramo.
Mais ces insurrections partielles sont nie
iuception dans le mouvement national
qui a livré les Deux-Siciles,presque sans
coup ferir, a Garibaldi. Elles constituent
un ennui plutôt qu’un danger. Il est
nafurel toutefois que François II en jnge
autrement, etla protection dont Napolé-
on III à convert son asile de‘Gaëte n’au-
rait eu d’autre but, d’après la Patrie,
que de constater si la révolution napuli-
taine ait été un mouvement véritable.
ment national, ou une simple surprise,
‘comme le prétendait le sonverain dé. |
pouillé. En donnant à ce souverain le
droit d’appel, Napoléon III serait resté
fidèle à la proclamation dans laquelle,
en faisant la.guerre à l’Autriche,il hvait
dit qu’il ne venait pour déposséder per.
sonne, mnis pourrendre l’Italie maîtres.
se de ses destinées. Je crois qu'à ce
motif 31 faut en ajouter plusieurs au-
tres. Il y a eu d’abord l’amour propre
blessé, car la conquête de Naples et
l’unification de lItalie n’étaient pas les
p'ans favoris de Napoléon IIT,qui avait
posé les bases d’une fédération dans le
traité de Villafranca. Ila ew, ensuite,
comme compensation à cet amour pro-
pre, la satisfaction de voir et de montrer
à l’Europe un Bourbon acceptant la
protection d’un Bonaparte. Il'y a eu,
en troisiéme lieu, non pas, comme où
l’a dit, le désir de complaire à la Russie,
à PAutriche et à la Prusse qui auraient
fait prier l’empereur de continuer sa
protection a Franco's IT, mais la crain-
te de voir la Russie substituer son pro-
tectorat an ndtre, et s’exposer a une lut
te avee la marine sarde, qui aurait fait
da cabinet de St..Pétershourg l’allié
forcé du cabinet de Vienne. On pré-
tendait, ces jours derniers, que la gra-
vité de ce péril avait’ été reconnne -par
l’Angleterre elle-même, qui avait cessé
de demander la retraite de‘notre esca
dre de Gaête. Mais cette dernière in
formation est contraire à celle du Mor.

 
 

 “laise, ensuite des mouvements inexpli-
cables dans ’estomnc, enfin’ des douleurs
allanttôujours-en: augmentauitd’intén-

1 Soran : TC 7

ring Post de Londres et des journaux
de Naples et de Turin, qui sont d’ac-
cord pour annonzer que l’ordre a été

le-de-60-millions defrance;quoiqueleur dont il doit garantir la possession au
Piémont. A une supposition de defaite
de l’armée italienne sur le théâtre res
treint des événements militaires, il au-
rait répliqué : *en ce cas, je verrais.”

Si l’Antricbe ne se montre pas dis-
posée à vendre la Vénétie, les patriotes
italieus se montrent aussi peu disposés
à l'acheter. L'indépendance est, disent

reprend, quand on en a été dépouillé.

fort. La confiance des garibaldiens à
cela de bon gue, vraie ou feinte, elle
est le meilleur moyen de décider l’AU.
triche à modérer ses prétentions.
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L’Esclave Anderson.
 

Une grande partie de la presse à don-
né son assentiment en faveur de lu cause

de ce malheureux fugitif car cette ques-

tion a pris beaucoup d’extension.  D'u-

bord, tout le monde sait que Anderson

est accusé d’avoir tué en 1853, un nom-

mé Seneca J. P. Diggs de Howard,
dans le Missouri, an moment oft il vou.

lait secouer les chaînes de son esclavage;

il s’enfuyait de chez MeDonald son mai.
tre et en passant sur la propriété de M.

Diggs, celni-ci s’imagina qu’il était un

nègre fugitif et voulut l’arrêter; le nègre
tentant à s’évader se mit en défense et

le frappa d’un coup de couteau assez
gravement que Diggs en mourut quel-

que temps après.

Anderson effectua ainsi son évasion et
se refugia sur un sol de liberté, dans le
Canada. Mais son maître ayant appris

qu’il s’était réfugié dans le Haut Cana-
da,usa des procédésnécessaires pour qn”il
fui remis par le gouvernement provin.
cial aux antorités fédératives ; d’après
le traité d’Ashburton qui a été conclu,
il y a quelques années, entre un homme
de ce nom, au nom de l’Angleterre et

Webster au nom des Etats-Unis, et qui

déclarait suffisant defaire une preuve
deenlpabilité devant tin magistrat de
l’endroitioù l’aceusé avait fui, soit des
Etats-Unis au Canada ou du Canada
aux Etats-Unis.
Enconséquence de son accusation de

meurtre, le nègre a comparu, dans le

mois dernier, 3 Toronto, devant la cour

du Banc de In Reine. Mais les trois
juges Robinson, Burns et McLean ne
furent pas d’accordsurla question d’ex-
tradition. Les deux premiers décidè-
tent qu'il devait être remis aux autorités

américaines, et le dernier ne trouva pas

une pretve suffisante de culpabilité. On
va jusqu’à dire que le défendeur de l’ac-
cusé, M. Freeman, plaidait plutôt pour
lui que pour son client, de sorte gne la

décision des deux juges et le motif de sa
défenseont été la cause de sa détention

nctuelledans la prison de Brantford, ou
il est passé du joug de la servitude anx
donleurs de l’emprisonnement. Voilà à
peu près les différentes circonstances qui

ont fait surgir une question dont l’im.
portance produit aujourd'hui le plus
grand intérêt. En effet, elle a mise en
émoi toute la popniation de Toronto et
près de cing millions d’esclaves s’inté-
ressent aussi à la cause du malheureux

 

ils, un droit naturel et Jégitime qu’on |

Mais pour pour cela il faut être le plus|

{Bretagne le plus haut tribunal de l’Empire, où

‘dans sa course un homme qui vent la lui
ravirs ilse met en défeuse et le tue

ponr arriver à.son but. II était donc en
légitime défense, puisqu’il était a son

corps défendant, et que la loi du’ pays
permet à tou! homme de tuer impuné-
ment dans do semblables circonstances.

jEn vertu du droit naturel même cet

homme serait justifiable. Puisqu’il est
bien permits à un homme de défendre sa
bourse au détriment de la vie d'un as-

saillant, à plus forte raison Jui sera-t-il

permis de défendre sa liberté.

Cette question mérite une très séri-
euse considération ; cependant la déci-

sion des tribunaux du Haut-Canada, con-

tredit l’opinion de presque toute une na-
tion. Nous sommes néanmoins heureux

de voir que le noir comme le blanc
trouve de véritables défenseurs jusque
dans le Bas-Canada ; n une assemblée

tenite à Montréal, jeudi dernier, les ré

solutions suivautes ont été passées en. fa-
veur de Anderson :
Proposé par l’hon. M. Dorion, secondé par

Phon. John Young,et résolu, .
19 Que cette assemblée voit avec un grand

intérêt et avec beaucoup de peine les procédés
maintenant pendants dans les Cours de Justice
dans le Haut-Canada, sur la demande des antori-
tés des Etats-Unis à notre gouvernement de la
reddition de Anderson, esclave fugitif, accusé du
erime de meurtre.

Proposé par l’hon. M. Drummond, secondé par
M.B. Holmes, et résolu,
2° Que l’acte d’homicide apporté contre lui,

étant pour sa défense personnelle, et pendant
qu’il exergait son droit de fuite pour se tirer de
Pétat de servitude qui le privait, sans aucun
crime de sa part, de la jmuissance des priviléges
nalurels et sociaux de l’humanité, et le metinit &
Pétat de choaes, ne seraît pas considéré, s’il avait
été commis dans ce pays, comme une infraction
à noslois non plus qu’aux lois naturelles que
Dieu a implantées, dans le cœur de lhomme
comme inviolables, sans avoir égard aux statuts
et ordonnances humaines.

Proposé par M. John Dougall, secondé par le
Révd. M. Cordner, et résolu, :
32 Que ni Pextradition des accensés politiques,

ni des esclaves fugitifs n’est comprise dans le
traité de 1842 par lequel on demande Anderson ;
son objet étant cxnressément limité à rendre
certaines personnes qui ont fiti pour éviter la pu-
nition légale pour certains crimes don: la dé:igna-
tion est la même dans les deux pays, ce serail
lui apporter une flagrante violation aussi bier
qu’à la loi de l’hospitalité, que de rendre un es-
clave fugitif. :

Proposé par le Dr. Hingston, secondé par M.
Holton. et résolu,
4° Que cetle assemblée. tout en respectant

l’intégrité et la sience des Juges, dont la majorité
consilérait la reddition de Anderson comme lé-
gale d’après les termes du traité, voit avec satis-
faction l’application faite à un tribunal plus élevé,
dans Pespoir certain que la première décision
sera renversée, et que la libération immédiate du
prisonnier sera ordonnée:  Qne dans le cas, ce-
endant où celte espérance si juste et si générale

serait déchue, cette assemblée sallicitera forte-
ment un appel au conseil privé de la Grande 
les plus grands principes de la loi internationale,
l’urbanité des nations, et les obligations mutuelles
des parties contractantes, exercent leur contrôle
sur le jugement final.
Proposé par M. Cusack, secondé par Jones,et

résolu,
5° Qu'une copie des résolutions ci-dessus si-

gnée par le Président et le Secrétaire par ordre
de l’assemblée soit transmise à Son Excellence
l’Administrateur du Gonvernement.

l’éclat, la rapidité et les désastres. Au bout
‘une heure, la magnifique résidence de

l’Evêque était une masse de ruines, et les
flammes gagnaient avec furie le toit de la
superbe cathédrale. Le spectacle était terri-
flant, et enblime autant que peut le comporter
une pareille catastrophe.

Voici l’origine de l’incendie : Deux survan-
tes faisaient les préparatifs pour couler des
chandelles, dans la cuisine située au rez-de-
chaussée. Elles avaient mis à cet effet envi-
ron 60 livres de graisse dans une immense
chaudière surle poèle. Le feu étant ardent,
Ja graisse commença à bouillir el à passer.

s’enflamma ; et les filles efrayées retirérent
la chaudière, mais avec tant de précipitation
qu’elles renversèrent encore de la graisse sur
le poèle et sur le plancher et fournirent ainsi
de Paliment av fen. Elles crurent l’éteindre
en y jetanl de l’eau, et ne firent qu’en augmen-
ter l’rutensité.  Désespérant alors de réussir
seules à en arrêter les progrès, elles donnèrent
l’alarme : mais il n’y avait malheureusement
qu’un seul homme à portée de les entendre,
c’était le nommé Magloire Morin. Il fit ed
vain des efforts pour arrêter les ravages de
l’élément destructeur, Au-dessus du poèle et
pas à plus detrois pieds, Pon avait placé pour
sécher une quantité considérable de planches;
et c’est ce bois, qui prit feu si facilement, qu’i)
ne pui être éteint.

Derrière le poêle était un pauvre aveugle
du nom de Ducharme. On lui avait donné
logis dans la maison depuis le mois de janvier
par charié. Voyant qu’il ne pouvait rien
faire, le jeuns Morin saisit le vieillard pour
Pentrainer hors de la maison ; mais le vieil
aveugle croyant sans doute que le feu n’aurait
pas des conséquences aussi graves et souffrant
de légeres blessures anx pieds qu’il avait con-
tractées la veille, refusa opiniâtrement de faire
aucun mouvement ou de selaisserenlever. Mo-
rin voulut le traîner malgré lui, mais ne put y
parvenir ; ce que voyant, il gagna le pied de
Pescalier pour appeler an secours, malheureu-
sement une seule personne ponvant rendre

assistance était activementocenpée à sauver
le Rév. M. Goiffon, auquel l’on avait amputé
un pied quelques jours anparavant. Ce pau-
vre malade criait à celui qui l’arrachait de
son lit pour le sauver : * Non, non! laissez-
moi mourir, je suis absolument inutile mainte-
nant. ‘Tâchez de sauver la vie de ceux qui
pourront rendre plus de services que moi.”
Comme de raison il ne fot pas éconté et on
le transporta en toute hâte en lieu sûr. Trois
où quatre minntes s’écoulèrent ainsi et l’on
accournt av secours du pauvre aveugle qui
éluit resté dans la cuisine, mais les flummez
s’échappaient déjà par les portes et rendaient
impossible toute tentative de pérétrer. I! n’y
avait pas deux minntes que M. Goiffon était
sorti, lorsque la porte par laquelle il avait passé
étalt tonte en feu. Le Père Mestre qui n’a-
vait pas dormi la nuit précédente pour veiller
M. Goiflon, venait de se concher, et ce fut
avec la plus grande peine que l’on parvint à
sa chambre pour le réveiller et le sauver.

Les progrés de l’invendie étaient positive-
ment quelque chose qui répandait la consterna-
tion: ils étaient si rapides que rien, absolument
rien n’a eté sauvé. (1) De très beaux tableaux
à l’huile, les portraits du défunt Evêque Pro-
vancher, du digne prélat qui lui a succédé et
anssi ceux de Sir E. P, Taché, oncle de l’E-
véque, de Lovis Napoléon et cl’autres, qui n’é-
taieni pas fixés aux murs, sonf perdus. Dans
la chambre à coucher de l’Evêaue. se trou-
vaient £100 en or et £60 en billet de banque,
appartenant à la Caisse du diocèse, suns comp-
ter d’autres sommes pour divers objets. Tous
les régistres de baptêmes, sépultures et mari-
ages, tous les papiers concernant la paroisse
ou le diocèse de St. Bouitace ont été cousu-
més. Lez titres, les contrats de propriétés
dans les missions, des papiers importants ap- L’assemblée ayant ensuite voté des remerci-

ments au président, s’ajourna vers 11 h. P. M.

a ‘

SOIRÉE DRAMATIQUE A NICOLET.—
Nous sommes priés d'annoncer au public

que les jeunes amateurs de Nicolet don-
neront leur représentation annnelle le-5

et le 6 de février prechain, à la Salle
d’Ecole du village. Les pièces qu’ils
doivent présenter au public sont les bel.
les pièces: Les Jeunes Captifs, drame
rempli de sentimentset d’intérêt, ainsi

qu’une autre pièce, Le Retour des Colo-
nies et Le Muître d'Ecole. Ces jeunes
messieurs recevront d'autant plus d’en-

couragement, qu’ils ont pour but d’assis-

ter les pauvres avec le produit de cette
soirée.

——————_

— Nous nous fluttions de pouvoir as.
sister à une scirée brillante vn qu’elle

devait être la dernière cet hiver; muis à

votre grand désappointement aussi bien

qu’à celui du public, on viént nous an-
noncer au moment de mettre sous pres-

se, qu’elle n'aura pas lieu mainterant,

pour des raisons imprévues.
J

 

partenant à des particuliers ont subi le même
sort.  D’une superbe bibliothèque de 5000 vo-
Inmes l’on n’en a pas sauvé ,un seul. Il y:
avait certamement 1000 volumes de choix,
sans compter les livres imprimés pour l’usage.
des missions indiennes de l’intérieur. On es-
time que la perte des effets placés dans la
chambre de l’Evêque seule s’éleve à £1000.
Toutes les provisions de bouche ont été consu-
mées. . -

Le feu s’est communiqué à l’Eg'ise par le
soubassement, qui se prolongeait sous la sacris-
tie. L’Evêché avait 70 pieds de long,-40 de
large, « t 20 pieds de carré. Les prêtres char-
gés de la paroisse de St. Boniface y résidaient
avec l’Evêque.

Aussitôt qu’il parut impossib'e de sauver la
maison, l’on dirigea fous les efforts vers la Ca-
thédrale. Les soldats appelés Carabraiers
Royaux Canadiens rendaient service. ici; et
l’on put sauver la plus grande partie cles bancs,
Porgua, les vases sacrés, le grand autel, ‘et les
tableaux. La Sœur Gosselin en se precipitant
À trois reprises au milieu des nuages de la fu-
mée la plus épaisse, réussit à enlever beau-
coup d'effet de la sacristie. Où n’a pu sauver
la chair ni les deux autels latéraux.

Les tlammes avaieut tout envahi, les gale-
ties, les pilliers massifs, la voûte élégante qui
avai* coûté tant d'argent, de temps et de goût.
Elle s’éleva bientôt à nne hauteur de 100
pieds et enveloppa tout l’édifice ; en peu de
temps le toit s’écroula avec un bruit éclatant ;
les clochers résisièrentd'avantage “mais bien-
tôt ou les vit s’affaisser et s’ecronler l’un après
l’autre. Les cloches ne Pon n’avait pu des-
cendre avaient fondu à leur place; elles pe-
saient ensemble 1600 livres.

OED

par-dessus. En tombant sur le poêle elle|
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— A PPAseemblée annuelin des membres dp
Ia Société d’Agriculiure du comté de Cham-
plain, tenue en la Paroisse de Saints Gege-
viève de Batiscan, dans la maison d’Ecole
rés de l’Eglise, le dix neuf de Janvier il
uit cent soixante-et-un, à une heure après

midi, et convoquée suivant la loi, sur motion
de M. N. P. Massicotte segondée par M. D.
L’Heurenx les Messieurs suivant ont été-élus
Officiers et Directeurs de la dite Société pour
l’année courante, savoir ; - '

F. FiTeav, Ecuier, Président,
S. RocuerEau, Ecuier, Vice-Président,
R: Taypeu, Secrétaire-Trésorier.
A. MassicoTTE,. Ecr.,
Jos. Grenier, ker,
A. J. ManrniNeav, Eer,
MM. A. R. LAFLECHE,
L. FuGenk,
Mines, TrupeL et
G. Geryais. "RE een

Sur motion de M. N.. P.” Magsjcotte segon=:
dée par M.J. Bourbeäü les messieurs suivants
ont été nommés Membres de la Chambre
d’Agriculture du Bas-Canada en remplace-
ment du Major Campbell et de J. E. Debloie,
John Yule eu P. E, Dostaler, Ecuiers, sortant
de charge, savoir;

L’Honorable L. N, SicoTTE,
L’Honorable U. J. TEssigr,
J. BE. Turcotre, Ecuier.
THELESPHORE FonTier, Ecuier.

M. N P. Massicolle propose, secondé par
M. G. Thiffeau, que le Rapnort et les comp-
tes cles recettes el dépenses de la dite Société
soumis ce Jour par le Secrétaire Trésorier pour
l’année 1860 soient approuvés ; ce qui a été
agréé unanimement et alors les dits comptes
et Rapport ont été approuvés.

À. Massicotte, Ecuier, propose, secondé par
M. À. Gingras, et il a été décidé qu’il soit
employé sur les fonds de la dite Scciété jus-
qu’à la somme de quatre piastres dans cha-
qne Paroisse du Comté pour acheter un Traité
de Chimie agricole.

Sur motion de M. N. P. Massicotte secon-
dée par M. À. Gingras il a été résolu que des
remercimens soient présentés de la part de
cette Société a A. J Martineau, Ecuier, pour
les services importants qu’il a rendus à celte
Société durant le 1emps qu’il a rempli la char-
ge de Président d'icelle,

Sur moton de M. L. L’Heursuv secondée
par M. G. Thiffean, il a été résoln que des
remercimens snient pareillement offerts à S.
Rochetean, Ecuier, pour les services qu’il a
rendus à cette Société en sa qualité de Vice-
Président (l’icelle, et pour les bonnes explica-
tions qu’il a données sur le sujet important”de
cette assemblé.
M Abraham Massicotte propose enfin, se-

condé par M. Bourbean, et il ful résoln que
les procélés «le cette Assemblée soient pnb'iés
dans les Journaux de Québec et des Trois-
Rivières. Après quoi, sur mation de L. B.
Tourigny. Fenier, seconaée par M.. J, Trudel,
l’Assemblée s’est ajourisée.

> Directeurs,

- ee

Fesp. FiLTEAU,
Président,

Ros. TrubFL,
Sec.—Trés.

Ste. Geneviève de Baliscan,
ce 19"Janvier 1861.

©Etats.Unis.
 

 

Boston. 19 janvier,
Il a é1& adonté une série de résoln-

tions par la législature d état, anjoirrd’.
hii offrant an président des Etats-Unis
l’aide dont il pourra avoir besoin, en
hommes et en argent, pour maintenir,
l’autorité du gouvernemeut fédéral.

‘WASHINGTON, 19 janvier
Durant les débats d’anjonrd’hui, on

rapporte que M. Crittender a déclaré”
que, comme le Kentucky est mainte-
nant un Etat centrale, jouissent de tonte
la prospérité qui découle de l’nnion et
de’la forme actuelle du gonvernement
il né consentira jamais a ce qn’elle snit
brisée, ni à la formation d’une confé-

 

à
dération du sud, dont il deviendrait Etat -
limitrophe, exposé à tous les dangerset
à toutes les pertes d’une rareille posi-
tion.  L’on ajoute que M. Crittenden
était très effecté durantcette partie"de
son disconrs, et il tança vertement les
sénateurs du sud qui ont fait échoner sa
proposition de compromis dans le Sénat,
T! a déclaré que l’union devait être
maintenue à tont hasard, soit por des
moyens pacifiques ou par la force. IL
déclara aussi - que la force employéé
contre des citoyens en révolte onverte

contre les lois'du “gouvernement, n’est
pas une coërcion :d’un Etat. Cette
déclaration a créé une: grande sensation
parmi les sénateurs. - 7

Boston, 21 janvier.
Le rév. C. Lowel], D. D, .cst-. mort

hier à l’âge de 76 ans. | |
BALTIMORS, 21.

Une dépêche privées nous apprende appren,
que le vapeur W. Jenkixs, de la ligne
de Baltimore et Boston, a été brûlé à
Savanah. Les détails ne sont pas- en-
core connus, a

CHARLESTON, 21.
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La Cathédrale était sans contredit, le plusINcEnpiE —A St-Etienne, le 19 a tait se red
beau et plus grand édifice du territoire de Ru-neuf heures A. M., le magasin de M.

Anderson, sous le point de vue natio Les quatresoldats’dix. fort Suriitér, ‘
nale; et toute l'Amérique du ‘Nord y rétés, comme témoins dans tine cause
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Extrait do:la: Correspondance de
_ MR Galllardet au © Courrier

,…» ses Etats-Unis.»

Binge, 28 décombre1960,
‘En,don antLe flsumé Palre du

vitede Pois aveo la Chine transmis
pa Yord Elgin et le texte du mêmetrai-

tésigné par le baron Gros, que puhlieau Bs le Moniteur, on remarque.
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delques differencescaractéristiques de
Dé rit et did but des dex nations al
liées. Le premier Annonce qu’an am-
bassadedr anglaisrésidera à Pékin, que

Par. les Anglais,Clihsan “sera 6vacné
ur ost cédé. Le

rance
mais que Céwloonle
894; Hd reprend seulement pour la
le droit d’étäblit Une maison diplomati-
qué “permanente in, et ne m| à ekin, et ne men;
tinge aucune cession de territoire, mais
été longnerge Eau, la restitutjony
es églises et cimeliôres appartenant ja-

ditAux hr vigne dans toutl’émpiresres
titutjon don£ Ia. dépêche anglaise ne, ditpasa-mot. L'un, desambassadeurs.s'éat done Préoschné avant tout des in-
térêts matétels de son pays, l’autre de)
Pinflugnee marale;etreligieuse du sien.

 

Lepremier batonGros a été de dali-{motifs de dignité et de conservation dé
des missionnaires ;

‘ning Post ajoute qu’en présence de cet.
ite: signification, le roi de Naples avait
ouvert'des négociations pour soumettre
ta-cause i un tribunal des grandes puis.
sances. »
Ce qui-me fait penser que notre poli.

tique'va rdtlevéiir frinchémiént Italien-
ne, c'est l’approbation'ét le dübedurs in-
direct prêtés Bhs l’emperétr à'la brothu-
re en faveur de la vente’ de’ la Vénitie.
Il a‘bien été dit que l’on conseillerait à
J’Autriche-de faire cession à la condi-
tion que‘le roi de Naples conserverait
les Deéux-Siciles, dont Venisa devien.
drait ainsi la rangon. * Mais c’est là une
(coinbintison qui serait aussi peu nceep
table à l’Autriche qu’à!’Italie. Elle ne
mérite pas là peineqit’on s’y arrête.
Les'Nationalités-de Tüfin dsstirent
dii reste qu’un seérêtäiré intime de l’art
chiduchesse ‘Sojtiié® mère ‘de l’emipe.…
rerW’Autriche, est arrivée ‘ces Jolirs
dérniers à Paris atec Idréjohse de Frûn-
çois Josephà la lettre autographe de
Naipolébn 1IL,et queeaitslettre, tout en
‘munifestant des setitifiibats de’ gratitude
pôlit-l'intérêt qui a inepifé les conseils
de l'empéreïr des Fränçait, déclareque
l’Autriche ne peut les suivre par des

:veloppés dark la Presse: de Vienne. In. vier des,passa ports’ à
la pre oi“de lord Elgin aura pros

gammareanys.,,Lagdeuxpuissang
babi
àdat p
ces allijpasragetranbuneIndemnitééga-

  

errogé sur l’attitade qu’il prendrait en
cas de guerre probable entre l’Autri-
he et le piémont,Napoléon aurait sans
ésiter qu’il occuperdit la-Lombardie,

empnt été de délivrer des jassepotts

prend tune part plus on moins active,

sous le rapport de l’humanité et de la
liberté.

On a beau considérer la question sur
toutes les faces, on ne peut découvrirla

cause légitime de l’incrimination dû fu-
gitif, et nous croyons bien difficilement
que tous cenx qui aimentà respirer l’air
de la liberté-ne sympthisent pas à la

canse du détenu en question.
Eneffet, ni le traité d’Ashburton, dans

sa bonne et exacte interprétation,caril

n’est pas fait en dépit du droit naturel
et de l'humanité, ni les plus simples no-
tions philantropiques, ne tendraient pas
à le laisser jouir. de cette liberté que
nous aimons. tous, et qui fait seule le
bonheur des individus comme des na-
tions. La constitution dugouvernement
fédéral n’admet ‘Has’ lesclavage, non
plus quele, traité, ‘car ce seraitagircon-
trairement à notre liberté, -au-droit pn.
blie; à nos institutions politiques et socia
les ; Or en voulant que l’esclave fugitif

soit puni, cs serait se départir de tous les
droits que nous avons à ces priticipes et
à ces notions. . ; ‘ .

Anderson, comme nons l’avons remar-

Qué, tendait versen liberté: tPrécontte

“x  P. Odilon Désilets a pris en feu par une
chaudelle. Heureusement que M. Dé-
sftets a pu conserver assez de sang froid
pour jeter les effets en feu dans la neige,

suns quoi son magasin et toutes ses dé-

pendances brûluient indubitablement;
mais malheureusement en sortant ainsi
ses marchandises en feu, il s’est mutilé

et gravement brulé un bras, Grâce aux

svins habiles que lui prodigua le Dr.
Fontaine,il est en vuie de recouvrement

La perte est péri considérable et assu-

rée audela des dommages moins ceux
de son ‘bras.— Com.

remet AIpre eret

Inéendie désastreux.

Nous ‘emprantons’ du Courrier du

Canada la traduction du Nor’ Western
touchant un incendie terrible arrivée à
la Rivière Runge, ‘et dont les consé-

quences sont très regrettables :
CATHÉDRALE CATHOLIQUE BnuLÉE !

UNE VIE PERDUE !

PALAIS DE L’ÉVÉQUE RÉDUIT EN CENDRES

rente £25,000.

vers10 henres du matin,
Boniface, et dans, cetle

 

* Vendredi dernier,
le fen éclata à St  qd

. le 0ade “ On n'a pos sanvé une épingle de la

ert. Ses dimensions étaient 100 pieds de
long; 60 de large. et 40 de carré ; les clochers
avaient 109 pieds de hauteur. Les fondations
avaient été posées en 1835, et l’ouvrage n’a-
vait été complètement terminé que cette an-
née. Elle était ornée avec un goût qui faisait
‘certainament honneur aux artistes. Les Sœurs

| de Charité s’étaient surlout fait remarquer par
lla manière dont elles avaient contribué à ces
‘travaux selon toûtesles régles de l’art le plus
délicat: Nous croynns que les décorations
j étaient prétérabler à celles de la cathèdrale de
i St. Michel de Toronto que nons avons vi,
sous le rapport de la Symétrie et de l’élégance.

C’est ainsi qu’à été perdu en quelques heu-
ires le résultat de Iravaux plus où moins contr-
\nuels pendant vn quart de siècle. Sa Gran-
ideur l’Evêque est absent, ayant entrepris les
! missions de l’Ouest, d’où il ne doit révenir que
dans 2 où 3 mois. Ontre sait pas encore si les
offices re font dans la maisen des Sœurs on
{dans celle des Frère); on ne peut encore rien
idire des mesures qui seront prises pour répa-
lrer ce désastre avant que PEvêque ne soit de
‘retour. Les prêtres se logeront pour le reste
de l’hiver dans le grenier du Collège. Ii ny
a qii'une voix dans tout le territoire, parmi les
protestants comme parmi les catholiques, pour
exprimer une profondes affliction 4 la vue d’une
destruction &i econMdéruble de propriétés.
On a retiouvé dans Jes cendres les lingots

d’or et d’argent fondu, el les os carbonisés du
pauvre vieillard qui a péri. -

 
  

L’administiateur M. l’abbé Lestonc écrit

pour meurtre, ont essayé de s’échopper
samedi par lu fenêtre de la chambre - €
des grands jurés. Le gouvernair Pic: 3
kens a envoyé dimayeheun lot.de pros
visions fraîches ati major Anderson,
avec ses compliments.  Cabni-ci a refu-. !
sé d’accepter, fout en Je remerciant “de
sa conrtoisie, et a dit en mêmp ‘temps
qu’il n’accepterait rien avant .d’avoir.
reçu les ordres du gonvernement de - -
Washington.—Cinq ¢dups decanon  oht?
ététirés en lionceyr des élals secéssions
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— Voici d'après l’annnaire militaire,

ce mu’unt coûté les divers forts’ ci-des-‘
sous, le chiffre réglementaire de leurs
garnisons respectives,” ét le nombro"de-
canons dont ils sont armés.

=

«

ge 800 om
Foit Macon Bennet. vee $460,400 300
Fort Johnson, Wilmingtan, se nm.
Fort Caswellsftaï RETIRE oped
Castle Pinckney. Charleston 43.000 300
Fort Moultrie, Clidrleston.. 75,000 300 -
Fort Pulaski, Savannah... 223,000 800 .
Fort Jackson, Savannack... 80,000 -70-
Fort Borancas. Pensacola... 315,000 650
Fort Morgan, Mobile.......1,212,000 700
Fort St.- Philip, embouchure ; ;

lu Mississipi...«.…….….. 143000 600 2 
maison ; de la sacristic On a arraché un certain
némbre d’ornements et de vnses satrès'; de l’é-
glise en à po sauver lex autels. les bancs low bas

ucdlité l’on s'en vif jamais de séniblable pour lustrades, mais pas les cloches.”

Fort Jackson Idem. 817,000 600
Fort Pike, Rignlets, dE. 472,000 300
Fort Macomb, Lovisinhé.,". 447,000 300 -48

Totals. sesrcasoncce +$5,94700 5,430 1,099
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PROVINCE DU CANADA,
District be Trois-RiVIBREs. {

Cour Superieure.

 

mr ee

lle.---24 = anvier 1861.04
 

 

PROVINCE DU CANADA, }
District DE TT01s-RIVIERES.

Cour Supérieure.

NO VELLE LIGNE 
  

  
JE soussigné a l’honneur d'informer le public

place de feu son père dont il occupe la résidence.

rare

————[00-mmreme

qu'ileontinuera dprendre les PORTRAITS,dla

ATTENTIONa
De la
Ix à plu à Son Excellence le GouverneurGéneral ”

rca: manqueread 0Yor ty

    ERBES
4

DÉPARTEMENT DES I

  
Couronne.
Quepec. 10 octobre 1860. "

: ARS” => 1g- ada. Il espére que ceux qui visiteront sonatelier, se- ê y 3 :

Par ie Téléer Pour le Bas-Canada. Pour le Bas-Can . font Aussi bien servis que par le passé. ' nommer JÉRÉMIE LA PORTE, de £uut-Ga-\Far voie Tél gg ' aphique. pts Trois-Rivières ce quatorzième jour de Nécem- Il a regu un grand assortiment de STOCK pour briel de Brandon, écuyer, Agentpourla vente des‘Bo ers ©! Trois-Rivières ce quatorzièmejour de Décem-| bre mil huit cent soixante. . ° BodonslewComtedeMavkinongsofBerrblere
. i 7 = tre mil huit cent soixante,

 

ARRIVÉE DE L’ASIA.

4°, » New-Yorg, 19 Janvier 1861. |
OnYapporte que le gonvernament anglais a

envoyé & I’Emperenr Napoléon une note sevè-
re à pronps de la prolongation de l’occnpation
dela Syrie par les tranpes françaises. Aucane
Tépon:e n’a encora élé reçue.
Le Cork Examiner répand la rumeur que

Je prince de Galler doit être nommé vice-roi

U?IL soit connu que Dame Marie Louise Cé-
linn Boucher de Niverville épouse duement

séparé» quunt aux biens de Onésime Chénevert
Ecuier, de la Cité de Trois-Rivières et y demeu-
rant avec lui, et le dit Quésime Chéneveit autant
que besoin est pour assister su dite épouse aux
fins des présentez par s& requêle mise nu gveffe
sous le No. 210 demande la Vente d’une immeu-
ble situé dans ce District, savoir : un tervain sis
et situé en la dite Cité de Trois-Rivières sur la
rue Niverville au Sud Ouest d’icelle rae conte-

D°IT, soit connu que Dame Marie Louise Céli-
na Boucher de Niverville, épouse dument

sépa ée quant avx biens de Onésime Cheneveit
Ecuier, de la Cité de ‘Trois-Rivières et y «igneu-
rant avec lui et le dit Onésime Chenrvert autant
que besoin est pour assister sa dite épouse aux
fius des présentes par sa requête mise au greffe
sous le No. 213 demande la vente d’un immenble
situé daus ce distriet, savoir : Un terrain on em-
placement sis et situé en la Cité de Trois-Rivières
sur larue Royale an Nord d'icelle rue et faisant
PPencoignure des rues Royal et Bonaventure conte-

  
Vite Versa.  

ES propriétai s roussignés informent leurs
4 amis et le piblic en général, qu’ils ont

établi une ligue d'Extrats qui partiæ à toute

LES PORTRAITS.

PHOTOGRAPHIE

Ro,dansles comtés de dfaskinongé et Berthier.‘
8 nov. 1860. 91.
 

Il est môt à prendre les portiaits en

#5 En grand pour

4 PIASTRES. ÀToi répris son

Michel Craig, -
L'HONNEUR d'informer 1vs citoyens den-
Trois-ftiviôreset des paroisses euvigpnnane-

 d'Irlande. On croit pen à cette ramenr, nant trente deux pieds et demi oa’enviton de front nant soixante pieds de front sur la rue Royale, sur| heure, à demandekt à ‘les prix bien modérés. ‘ k neien poste, data a Ine
Sir Sydney Herbert se retire le la chambre] sur quatre vingt cing pieds de profondeur borné quatre vingts pieds de profondeur, en borné fron Il y aura des eats de deux chevaux et Notre-Damé, on il'aliiatoujours ehmain On aviors . .

des communes pour être appelé à la dignité de
pair d’Anzleterre. II conserve néanmoins le
portefenille du ministère de la Guerre.

Les ubservations de Louis Napoléon faîtes
au jopy de l’an au corps diplomatique n’ont en
auçhñ: effet, — .
On ranporte que la corresnondance échangée

entre la France et l'Angleterre ar.sniet de la
station de la flwte française devant Gaéte est
peu sutisfaisante (niost unsatisfectory)

en front parla dite rue Nivervile au Sud par la
veuve André Hamel (ils, au noid par Jean Bap-
liste Anis eten profoudeur partie par François
Xavier Durand et partie parla veuve Antoine Ga-
dm, avec une maison ex rantruetiondessus, lequel
terrain n’est pas oceupé depuis au delà de deux
ans el a été vccuné en dernier lieu par Jules Ar-
cand Navigateur des Grondines la quelle dite Re-
quérantes alléguant que - ar un certain contrat de
concession passé devant feu Mtre, J. M. Badeanx
el son confrère Notaires le vingt trois avril mil es affaires de cette place n’ont subi aucun

changement. On rapporte que des négacia-|
tions sont. pendantes pour la prolongation d’un
dun armistice. ©
La nomination du prince de Carignan com-

malieutenant du roi de Sardaigne est confir-
mée. ;
Le comte Tranani, oncle du roi de Naples,

est,- dit-on le chef du mouvement reactionnai-
re dans les Abrnes.
Le pince fégent de Prasse n commencé son

règne sous le nom de Gnillaume V.
Salem Pacha. -président du conssil d’Etat

Ottoman. a été destitng de ses fonctions.
Les Russes ont suisi 4 Galaxt dent vais-

seanx Sardes. charges «de matériel de auerre,
La mallo de Bombay dn 13 Décembre était

parvenne à Marseille. Les troubles à propos
de l’impôt, anconnue tax, duraient encore,

 

ARRIVÉE DU MARATHON.

\ New York, 22 janviar.
Le vapeur Marathon is la ligne Cnnard

magie Liverpool le Best arrivé ici aujour-
ant, 8 10

Le vapenr Sfännon de la malle des Ines
occidentales a ‘fait nauvrage vis-à-vis de la
Sicile. : — ER?
Ln saison;:en Angleterre, constituait d’être

très rizonr ; Al-pelgeait encore au «départ
dBtMarathon. a
Le Daily News annonce que le gonverne-

ment françair.a,offert de retirer sa floite du por
de Gaéte peiiva gne les Sardes cessent lem|
feu jusqu’an,18,00 19 après quoi le bombar-

 

    

   dement na r-pourrait commenner. Secrélaire concen. Le premier 3 le erete tels avis. , ñ tout le monde puisse seu 5 sais Dug :
On affigne ghe l’Ang'eterre n’ipsistera plus Pour le Bas-Canada. PER Lo ; devant être envoyés au Bureau des Bills Prives, UT copie, afinque ve puss [les sauver des consequences perniciluses Thme gq 5 Trois-Rivières, 17 janvier 1861. 11 ALFRED TODD (Précnser. Nous présenterons aussi à chaque sullant certainementde l’usûge dès ‘narcofi

anprès de’)Autriche pour la vente de la Véné-
tie. ;
Un,rappor n’est,pas confirmé .dit que

11 canonnièresanglaises et fraiçaises avaient
fait naufragé, peñdant uno tempête, à Pehio
Le corfesjoridantparisien du Times dit que

le gouvernement anglais a envoyé au gonver-
nement frangais nne_lettre énergique protestant
contre uneocoupiatiofizde la Syrie dépassant le
temps fixé parle traité avec ia Porle.

Trois nonveaux navires hardés en fer vont
être coristrits. à Toulon: oo Co
yLe cotrespondnnt parisien {du #7erald dit

qu’au commencement de. mars, Ja France au-
ra une armée de 140,000 hommes prêts à mar-
cher an premier avis, outre la garde impériale
qui compie 40,600 hommes, tenns sur pied de
guèrré } iljfaut, ajoujjer à ces forces 400,000
hommes sous les armes et en garnison daus
tout l’empire. ’

  

 
 

 

‘PROVINCE DU CANADA,
DISTRICT DE Trois-RivIERES. |

Cour de Circuit

-| sus décrit pour la somme de treize chelins et un

huit cent cinquante bois ronsenti par la dite Ré-
quérante en fuveur de George Carpentier il n 616
constitué une Lypothéque sur Pimmeuble ci-des-

denier cokrs actuel pour une rente seignenriale
payable annuellement le onze Novembre réclame
du propriétaire actuel du dit immeuble la somme
de quatre livres treize chelins et onze deniers dit
cours qui lui est due pour sept années d’arrérages
de In lite rente seigneuriule échue le onze Novem-
bre dermer. La dite Requerante allègue de plus
que le proprié'aire actuel du dit immeuble est fi,
connu et que lès propriétaires connus depuis la
date du lit contrat de concèssinn. ont été les dits
George Carpentier et Jules Avcand, leurs hoirs et
ayant cause.
En conséquence, avis est donné au propriétaire

de l’immeuble dé comparaîlre devant cette Cour
‘ans deux mois à compter de In quatrième publi-
ration du présent avis pour répondre à la <leman-
d> la dite Requérante faute de quoi la Cour ordon-
nera que le ditimmeubie suit vendu par dé-
cret.

Certifié
N. A. DUBERGER,

Déjn.“P. C. S.
Trois-Rivières 21 Jun. 186!. 12
Déuxzième Publication.
 

 

PROVINCE DU CANADA,
District pr Trots-RiviEsEs.

Cour Supérieure.

‘Trois-Rivières ce quatorzième jour de Décem-
bre mil huit cent soixante. :

U°IL soit connu que Dame Marie Lonise Cé-
Q lina Boucher de Niverville épouse duement
séparée quant aux biens de Onésime Chenevert,
Eer., de la Cité de Trois-Rivières, et y demeurant
avec lui etle dit Onésime Cherevert autant que
basoin pour assister sa dite épouse aux fins des
presentes par sa requête mise au greffe sous le
No. 211, demande la Vente d’un immeuble situé
dans ce District, savoir : un terrain sis et situéen
la dite Cité de_‘Trois-Rivières, faisant face d’un
côté au Sud Ouestä la Rue Bonaventure etde
l’autre côté au Nord Est à la Rue Niverville, con-
tenant soixante p:eds de front sur le niveau de la
dite Rue Bonaveniure sur cent soixante pieds de
profondeuroù longueur par la ligne Sud Fst et
centsoixante et un pieds parla ligne Nord Onest,
borné d’un côté au Sud Ouest par la dite Rue Bn-
naventure et par l’autre bout au Nord-Est par la
dite Rue Niverville. borné an sud partie par les
héritiers ou représentants fen Edward Carterighr
partie par les héritiers de veuv Julie Périgard et
partie par une veuve Normand et an Nord par la
Corporation Epiecopale de Trois-Rivières actnel-
lement en jardin et sans bâtisses dessus lequel lot
fe terre occupé actuellement par Dame Isabelle
MeDonald, institurrice de la dite Cité laquelle
dite Dame Reguérante assistée comme snsdit ‘al-
léguant que par acte de concession consenti par
fun Joseph Boncher de Niverville à Pierre Pratie
devant Mtre Joseph Badeaux et son confrère, No-
taires, le premier Février mil.huit cent qualoize
il a été constitué ane hypothèque sur le dit im-
meuble ci-dessus décrit pour la somme d’une livre
sept chelins cours actuel de rente seigneuriale

- BAZAR.

par la dite rne Royale, en profondeur par les re.
présentants fen Edward Carteright Ecuier, au
Sud-Ouest parla dite rue Bonaventure et an Nord-
Est par les représentants de leve Julie Périgard,
veuve Leclair avec une maison et dévendances
dessus, le quel lot de terre occupé maintenant par
Demoiselle Isabella McDonald Institatrice de la
Cité da Trois-Rivières laquelle dite 1equérante,
allégnant que par un certain contrat de concession
passé devant Mtre Doucet et son confrère Notai-
res, le dix août mil huit cent neuf‘consenti par
fen Joseph Boucher de Niverville. en favenr -de
Pierre Prutte, forgeron de In Paio‘sse Si.-Grégnire
il a été constitué une hvpothèque sur l’immen-
ble ci-dessus décrit pour la somme de treize che-
lins et cinq deniers Cours netuel de rente Seiguen -
riale payable annuellemont le onze Novembre, ré-
clame du propriétaire actuel du dit immenbla la
somme d’une livre six chelius et dix deniers dit
cours qui lui est lue pour deux années d’arrérag>s
de la dite rente Seigneuriale échnes le onze No-
vembre dernier. La dite Requérante allegue de
plus que le propriétaire actuel dudit immeuble eat
inconnu et que les propriélaires connus depuis ta’
date du contrat de concession ont été les dits Pier-
re Pratte et fen Edward Carteright, leurs hoirs
et ayant cause.
ED conséquence. avis rst douné au propriétaire

de Pimenble de comparaître devant cette Cour dans
eux mois à compter de Li quatrième publication
du préseni avis pour répondre à la demante de la
dite Requerante faute de quoi la Cour ordonnera
que le dit immeuble soit vendu par décret.

Certifié
N. A. DUBERGER,

“Dépt, P.C.S.
‘Trois-Rivières. 9! Janvier 1861. 12
Deuxziéme Publication.
 

I J. BAZAR des Dames de Chirité sera anvert
À Ip TRENTE et ‘TRENTE-TIN JANVIER

etie PREMIER FÉVRIER. dans les salles.de
PEcole Cindtienne. Les contributions doivent
être envoyées quelques jours d’avance à l’une des
Dames du Comité.

M. MONDELET,

 

AVES
EST par les présentes donné que l’on de-

d mandera an Parlement Provincial, à sa
prochaine Session de défidir la ligne de divi-
sion entre les Townsbips de Granthom ;et Ubz
ton, datis leBäs-Canada, et defaire disparaîirer
touts‘iôütes concernant la dite ligie. =
Québec'le 29 Décembre 1860.; : 8

NOTICEl 4
LB hereby given that application will be made

to the Provincial Parliument,‘‘ài its next
Session, to define the line ot division between
the Townships of Grantham amdUpton; in
Lower Canada, and to remove all donbis con-
cerning the same,
Quebec 28th December 1860.

AVIS PUBLIC
STpar le présent donné. que la” Corporatio?
de lu Paroisse de Ste.- Anne-de-la-Pératl®

s’adressera à la Prochaine Session de l’Assemb.ée
Législative pour obteuir du Gouvernement de
cette Provirce, le «roit de ptél-ver les taux sui-
vas sur le pont de fa Rivière Sie.- Anne, Comté
‘de Champlain, vis-à-vis de l’Bglise de Ste.-Anne

 

 

==! D'ÀREHlABASKA dans lebut de pratiquercom-

d’un seul cheval, pt toutes les voitures seront
couverles. 4

le trajet, an trainile trois lieues à l’heure.
Ou pourra se prpeurer des voitures d’Estrats

à Québec, chez: Pere Déry, Faubuurbours
St.-Jean, rue d’Aiguillon. A Deschambault
chez Thimofhéffartotte, ou l’on trouvers des
chevaby nouveaux et sle la premiere qualité
Aux Trois-Rivières chez Jos. Thompson. A
Berthier chez François Gagñon. À Môniréal
chez Adolphe Dubie. 12

{THIMOTHÉ MARCOTTE,
; | PIERRE DERY,

Propriétaires. 4 JOS. THOMPSON,
| FRANÇOIS GAGNON,
| ADOLPHE DUMAINE.

Deschambeault, 10 Dév. 1860. 2
 

 

BILLS PRIVES,
[ES PERSONNESqui, dansle Bas-Cana-

| da, se proposent le demander à l’'ASSEM-
BLÉE LÉGISLATIVE des BILLS PRIVÉS
on LOCAUXa l’effet d'obtenir dea y rivilége-
exufigilsques pouvoirs de corporation pour
des fins commerciales on ‘autres, pourEuler
des arpentaxes on définir des Himilies, ou pour
taire toute chose qui aura Peflet de com ry
metire les dro.s d’antres pailisss sont par les
présentes niotifiéess que par ln 51me rèsle el

tôfie-dans la Gazette du Canada) elles, sou
requises d'en donmer DEUX MOIS D'AVIS
dans In Gazelle du Canada, en anglais et en
français, etaussi dans nt journal anglais et
daus an journal français publié< dans le district

auu-. les proc 165/pôgr les ‘Portrails, suc'le|t

MarchandisesSe
ckiés:

qui. pour l’étendue et la variéié ne peut être:sure: —
passé, e! à des prix quidônneront-une entière sa-

Les propriétaites se proposent de parcourig|-

rouragetien” AT sera prêt à tuute heure de la jour-
née à recevoir ja pratique.

stivantes-(lesquelles rézles sont publiées a: | 
Greffier en chet du Boreas des Bills Privé
Trois-Rivieres, 2 Nov. 1350. 9)
Le Canudien el I’Ere Nourelle sont autorisé:

À reproduire cette unnouce jusqu’à ouverture
de la session. .

M.
 

EVERE BEAUCHEMIN, étant allé
1) demeurer à ST. CHRISTOPHE

me AVoea!; offre en vente sa Maisondans le
villagä'de Nicolet, avec toutes les dépénses dési
rabley, et & des conditions libérales.
S’adressersur les lieux a I.ovrs BEavcHEMmIN,

Eeuier. | oo
Nicolet,4 Décembre 1859.—j. c. 4

 

 

AVIS
ST par le présent donné que les TERRES

À ci-dessous mentionnées, situées dans le Comté

vente ie el après le lôème jourde SEPTEM-
BRE prochain, à raison de 3cents l’acre:

TOWNSHIP"DE SHAWINIGAN.
ler Rang—Nos 13, (114 acres), 22, 24,25, 27,

37 (130acres chaque.)
2e Kahg.—Ncs 19, 23 4°26, 284 39 (100 acres

CUIR. 7

Sur le FER, ;

Et sur laTOILE. 3
ÿs Féduits,pourmériter PensLésprix seront très !

1

« EMMANUEL DUPONT.

Trois-Rivières, 5 Novembre 1860. … - ; .… 80
 

Etablissemont a Gravure,

SALDWELL ET Ce,
37 Park Row, New-York.
em)(Ce . ;

VENANT D'ÊTRE PUBLIÉ

A Grand Frais
UNE

Magnifique Gravuresur-Aeier,
LE PORTRAIT

SA SAINTETE PIE IX, PAPE:
ay

Dimension Peux Pieds sur Trois.

ou0—

OMME onvrage d'art il ne peut être surnassé.
Er nous croyons qu’il est le plus élégant

ortritit de Sa Saniteléqui Ait encore paru '
est représenté dans loufé su grandeur avec ses
habits poutificaux. EE
Nous sommes décidé de le vendre ou prix très

musime

  

väleux plus ou Moins grande.

Bile|

PUNE PIASTRE
cheteur une jolie Médmlie ou Rosaire d’une

T'es souseripleurs des Biats-Unis, nous'enver-

imeut général de’

isfaction à loules pelsonnes- qui voudrout. bien-
’encourager. à

. 88Trois=Rivière, 18 Oct. 18605",
 

 

Des milliers de personnes parlent tous-le ;
Jours en fuveur du

CORDIAL DES ENFANTS,.
Va pu :is

DR. EATCN +
et pourquoi ? porce: qu’il: nemanquejamais de
procurer un soulugement iuumédaat Jorsgpi?
Padminigire a 1emps. LI agit Comme hap ens:
chantement, el un seul essai vous convainera.
de la véiité de notre avancé, Tune conjient

d'aucun genre et par conséquent soulage en
faisumt disparaitre les souffrances“ de votre
enfant, au eu de fuer sa sen ibilité, C'est
pourquoi, il. se regommande de lui-même com-
me elant la seul prépation ‘digne de cuufiance
comme pour la,DENTITION DES ENFANIS, LA
DIARHRER, LA DYSRENTERIP, LES COLIQUEE;a

FRoIDLURS DE FETE, etle Croce, aussi, pour,
| adoucir les gensives, fuire cesser l’inflama-
tion, régler les intestins el fire disparaître
les douteurs, il n’a poiut d'égal—eomme il e-t
antispasmpdique;qu emploie avec un su'icès,
infaillible duus les cas de ConvursIon0%,
D'AUTREÉ Acces. Comme voùs estimez la“tie
et lasinté de vos enfunis, et quë«ous désir

  

  

   

  
ques dont d'autresrenièdéb Four les" mlddi
des enfants sont conipüsés, ne prétez que à 

en estampille. .
On a peine a croire que l’on puisse vendre un

aussi magnilique gravure à si, bas prix,. Mai

séquentes sont miniqies, comparativemeiit an cas

vendaht plusieiirsmille copies que ious’ pourrons

que 5,000 copies, nous avsions Été obligé deiles

lepatronage du clergé caïholique, et nous peñsogs
devoir“lui enHélivrerpas in Giny de

100,000 COPIES.
‘Tous les amis sincères de Sa Sainteté aimerons

à voir leurs demeures ou leurs chambres décorée
d'un si magnifique-Portrait.
Tous les Curés, Professeurs, Instituteursettous

de SAINT MAURICE, B.-C., scront offerles en| gardesont cet ouvrage. comme admirable, comme
Wdispeusable dans leur maison ; il n’est pas jus:
qu’aux étudiorits, les religieux, la jeunesse chié-
tienne qui ne doivent se le procurer indispensable-
nent, non. seulement. par: amour el vénéralion

rore, comme un enseignement précieux el un mo-
dèle de l’ast. , Notre ailistea Lien saisi et rendu

rons en sus de la piastre, quatreestampilles, pour COK L ; 3 ee "a
laffranchissement du portrait, ceux du Canada pouvez lui duiiher votre conflanfe. 1 est pi E ;

: + ni og sao Bit a A . : . pe «
nous ferons parvenir avec la piastre, vingt cents faitëément innocent et ne peut mire en Tién +

avec un Peu d'attention or comprend facilement
gre les plus fortes dépénsés ont'été faites pour Feud
donfectionner l’original, er que les dépenses sub-

pital qu’a coûté l'ôrigimal.” C’est Uonc en en]

coulrebalancer-nos dépenses et les Inisser deb}
prix-aussi réduits.:Sitnous eussions dûen livrerj*

veudre-plus cher ;, mais nous avons compié:stir]

pour la sainie personne.qu?il représente, mais-éu-

CoxBia, DES ENFANTS pu Dn.°ÉArox, Votis

lenfant plus délicat. ix 45. cents, D
€ldireetions  complèts actomp Aghent chagtie
$bouteille. ‘Préparé seulement par.

., - CHURCH & DUPONT,.
"No: 409,Broadway, New-York

i

 

  
Le Saïg Humain sain 4 LT A

ANALYSE .
présentetoujoursJes még 0
tiels et dontiépar conséquent la vraieMesure,
Analisez lé sang ‘dUue” contomptiôn, ‘ des ‘af’

   
théirie—de 1dBorSuccès étontant:! IF

GINQ PAEPARATIOAS
adaptées aux“iléfaul&ut Sahg;dans différentes

| maladies: - -Pouir la: Toux, JesRbüme, les Af-

   

NI PARAGORIQUE NI OPIUR

i
4

B®

L'AGIDIFE DE L’EsTomac, LA FLATUURITE, LES*;

  

nesélémentsesson-

feetions du‘ Foie,dé" In Dyspépsie;tes Sdidfu~ +

les membres de la grande.famille cathalique : re- len, eleset vuils trouverez chaquefois ceitifljs *!
défiuts” dans lës globules fouges tu'eadz. =
Suppléez à ées'défauts et'vôna‘Trevehez bien!"
LALIMENTATION“DU-sANG'est-fontiéesifrPterte * -
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Pour LE DisTRieT DE TROIS-RIVIERES, chaque )
SILER . Be Rang-—Nos. 5 (59), 6 (39). 7 (60). 8 (61).

410 (72). 18, 14, 17, 21, 22, 24 à 27, 44, 45.47.
(100 acres chaque.)
4e Kang—Nos. 1 (66), 5, 11, 21, 23, 25, 26.

46 (100 acres chaque). Co
7} Be Rang.—Nos. LB, 27,

- que). -
6e Rang.—Nos. 14, 15, 16, 22, 31, 32 (100

3 -acres chaque). -
: 7e Rang—Nos. 16, 19. 20 (100 acres chaque).

7% * Be Rang.—Nos. 2,9,10. 12, 18.14, 18 (123
9° jacres chaque), 34 (85), 35 (32), 36 (80); 37 (76)
¢ 38 (71) 39.(GB).

Rang B.—Nos. 1 (81); 2 (77), 3 (78), 4 (86), 5
- (87), 6 (89): . -

TOWNSHIP DE CAXTON.

fer Rang—Nos. 7, 11, 12, 18, 14, (104 acres,
chaque), 15 (79), 16 (70), 17 à 33 (1u4 acres ch.)

2e Rang.—Nos3, 8,9, 17 à 3U, (104 acrés'cha-
BJ que), 81 (102), 32 (95), 33 (78).
dite] 3e Bang. —Nos. 10,21 à 80 (104 acres chaque).

81 (2231LL22 AEares _.
ae Rang.—No6s. 21 4 29 (104 acres chaque), 31
100). | ” i
Ckung.Nos. 224 317104 acres chaquë}, 7
32 (100) 3353). +3 se €

: 6e Rung.—Nos. 20 4 33, (104 acres chaque).
2 eu 7e Rang.—Nos. 16 à 33, (104 acres chaque). |

J 8e Rung.—Nos. 8 à 25, (104 acres chaque).
Réserves du Clergé. ; _

10eRandi—Nos. 14MH acres chaque), 4

TSersbygiven that application hillbe made, (040:deBudeFON.COy the Corporation of the Parish of Ste. Anne | N65 Gi 1 4 nl adi cs fir ow

de lu Parade, at the next Session of the Législa- | Ile Rang.—Hos. ! 3.40, iH geres chaque). sit 1.
tive Assembly of this Province. to pbtain from 1% Rang.—Nos. là 12, (lüdacres chaps): Ty Je

4 i se NOTRE
Ch On BT La HR -

Trois-Riviêres, 88juin1860,

payable annuellement le onze de Novembre récla- d’uneale la contenune graciense

mé-du propriétaire actuel du dit immeuble ja
somme de deux livres qnatorze chelins dit cours
qui lui est que pour eux années d'oyrérages de !

a dite rente échues le onze Novembre dernier. ! i an ce ET, an
La dite Requerante ellèguede plus que le proprié- Pour chaque hg a deux rquet,tiré
taire actuel est connet que les propriétaires}, ro ewa: ¢ he.
counus depuis la date du dit acte de Concession

|©

OWE noise ure adeux roues, WTée
‘| ont été les «lits Pierre Prate et feu Edward Car- Pour Pan nechoua iditionnel +: À
téright Ecuier, leurs hoirs et ayant cause. . Pour hovoiture n roanEivsd
En conséquence, avis est donné an propriétaire a 1 | 109 atrerouës;tiréé

de l’immeuble de comparaître devant celte Cour] par un ee nr dons i
dans deux mnis à compier de la quatrième pnbli. n° da par © euxschevauxi
cation du présent avis pourrépondre d la deman- Fou h oh ; veau nations
de de la dite Dane R-quérante fuite de.gnoi || Four chaque cheval de selle, aveg’ phe ; écuier...….. s+...0 tga cannesondequele dit immeuble soit vendu! pour chaque cheval, âne, bœuf ou va-

Certifié CHE. Lors er00s008 cre porc nc ei
Pour chaque vaux, mouton où'éochon,
Pour chaque piéton,..….…......... ..3

2 Di-R. LAFL

D. N. SL-ÉYR,. >
Secrétaire-Trésorier dela

Municipalité de Ste.-
. Anne-de-lu-Pérade.

T janvier 1861. > °

prestonconfiebioSaisieBrig, onasave maladie de
résigitatiofl,qui'lui fait cormiiterpodrrien1es éprei-| l* Gorge ou-dus Poumdis'cundpisant a°ltiCon-
ves auxquelles ‘il'est-sotihis: péuréléellEs-Uôp- FoMptOn, failes usage dn No,1, quiest ausm
vent ua nouvel éclat à l’église. — = #1 -|le No: ® podé la Dept eign’ de” Vigueur, Ja,

S'ailresser au bureau-dePÆre Nouvelles 3 |Punë dePéfpetit, et pdrtohfes les âféttitris
Trois-Rivières, 17 Décembre 1860. “ow {Cho espreventht*EXckR véd-Durifitez-

CARTESDEVISITÉ

de Ia Pérade.
“#7. TARIFF: . |

Pour chaque voiture à “eux ougs,dire par un
Cheval ou un beef, .. CARLO 0 6

ire

Æn Vacance

 

    

me jour de Janvier mil-huit cent  
Set PR

« ,“ "PRESENT:

 

28, 29 (100 acres cha-

 

2, pouFlés MacXp-F< Du-Foiz. ‘No: 3, ponr-it
In Dyspérois.  Drantitoujours préparerpour+
êtré inférée,'et'et-tfprisa pabFouts etporeson

YANT dernièrement regu un superbe assorti- im&linitment dans’ia ‘citéulntiine* de “abités EE
A ment de CARTES de VISITEet auties, qiésgivous wralez vourle refenczivlane

og No.4, pourtles Irréguldrités-dks Femmes
I)Hysterieila Faiblesse, ete. - Voyez poor vuse";

Nous pouvons assurer le Public que noys avons ih jendirections; kpéuiules. “Pour le fhume-
le meilleur IALSORTIMENTet ti ols béllés sale, lus ruptioaes Scrophules, lesMaux“
CARTES de VISI'TE.que l’on puisse se procu- de Reins ei desila: Fessit, prenuz* lesNb. 5.
rer.11 SLATS SAE,CPP vu ae RE pin ; Days JourlessonserduitsuivreorupBlense-
à Gf wid uéläi a | mont les directions. = Prix de; ALIMENTATION

gelteniraprimeds sods le plus RU Héày SantCA aifovidy 81 1n Bouteiite, 4e
arn er oWOROROWEN,: =o csiwnalin A vendrechez Dolls.Andersoh ét Dupont, ;

“iBureau de 1!Ere:Nouvelle, rueNôtte- Dame, TroisRiviérsi\t = 35800
©... Rue Notre-Dame; «i, |KidCHURCH& DUPONT, rosdistes;

Trois-Rivières, 26-Noy. 1860.11 2 sun. 96 TETETENTE rats i

- rt
No;86,Maiden ‘Lane,

Geo. B. ROULISTON;
alan

Base3 _ ; vu, New-York: +i
jEroisRivièrés 12 dyril 18601; / 75";

i 3 vse. on

A VOÇCA! ; >: > 14 QE

vaU RE-AT ; TSFpr leétfftésentesdohné, ‘qu’une spplico#" 1 i
onl 3:LER ES GEE he eis tion sera faite à la brochaine sossion-dt-Paré4; +"Eibes RUES«, tin ato:lflement Provintial. ndurun"Âet,inijtulé : * Com- !

DAMF‘étALEXANDRE prignie-spourManufacturer le CBfbn, 4 Trois. - #

Anie (FraisRivjôres, 2 déc.1860, 1.1 1
oR —DÉPANENNENTDEeeBEIGE aa WE BA by Ju} DES"T: RES, a ’

Legendre, -Areand:el Aroand,|: io on ganta on00g FifePRIS

 

  

L'HovonApuE M. LE Juve MoNDELET.
o."89, - ; - KI

Henry WolfTrigee Ecujer, de la .patoisse
déNicolet et Alfie Trigge Ecpier, de’ Madras
en‘liide, ‘1dtisdelieignenrs propristaires et
en possession par, indivis dés cingsiviémes par
divis du fief ®t 'Séignenrie de Nicolet.
a ye .Spee

0 .

2-9" 2 GENERILE cide Falniedse BENenu) Not

e

0
ire td Va-
—

 

4  Fraugnises et Américaihes,” nbub :poñvont! faire
droit à toute, Commande que fon voudra bien
nous faite. Y{ 11, FLE CA 71
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-N. A. DUBERGER,
DéptiP. C. S.

Trois-Rivières, 21 Janvier 1861. 1
Deuxzième Publication.

W.A.J.WHITEFORD,
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i “ … Demandeurs,

Léuis Badly mid Bie. de Joseph Guillaume
Cultivtitéür, Sievant ‘de la-paroisse Ste.- Mo-
nique et actugilement obsent de cette Proviti-

2

 

{ ce .
: CINTA : Défendeur.
i UR Réquélede BoucHER DE NivERVILLE
: Edifier, AVotat € Proctréur de la,part du

Por 4

    

   

  

   

  

pts

 

 

. ‘By

Demañtlenr onaritaut'qu’il dhpert pat'le rap-
port«le Joseph Boucher de Niverville un des
Huissiers jurés dans, le District de Trois-
Rivièresde fuGo r Supérieure, pour lé Bas-
Canadadau tos dedla kommation en'cetté tau-
se, que le défendeur en-cette cause n’a pu et
ne pent être trouvé dans le dit District de Trois-
Riviéres, vo les affidavits constatant que ‘le
défendeur n'abantlonné son domicile en cetie
roviticé lt qu'il vésitld maintenant hore des
mites *icelle l’Honorab'e Dominique Mon-

delet, nièdes'Jüresde [a Cour Shipérienie pour
le-BasCarinda ordone que le dit céfendeur
seranotifié par averlissement à être publié _.
défix foif en langne Trançaise dans lEre 5 Be —
Nouvelle et deuxf6is en Idugue anglaise dans be ! CONFIANCE
The Inquirez, lous days publiés en In cité dé la. + a
Trois-Rivières, de comfütailre en cettecause Û. I
et de répondre à la poursaite ou aétinn en celle = çCESSEUR
dit ! Se [hs le detail de Jdenix moia JaAlef
e la der sf tion,

7

dit avertissements)

ÿ

gy i. ME : veut.
et ave wits Ws i) elirene Tg NT XT .
raître en celte dite canse et de répondre à la S C§L %
ditexpontsuito on action dans le dit dé'ni, i} ° 9 forevery hora, mule, ox, a Cow...: or avery calf, sheep, or pig.sera permis an it demandenr de procéder an .
Procés et jugement: coturite dansune cause par, TNFORMEI+ public de Trois-Rivières ninai| For every foot passengery....

- que du District qu’il est étable dans lu mai- - Ddéfaut,
: fon qu’ovenpait ci devart M, 8. McClung, et| - Certifié

NA. DUBERGER wil est prêt i er Boater tout ce qu’on lui con- i ; .
ois Rivis a L'Hanti Diss G, ore, fiera dans les diffarcntes brdeonétat, Bocaureroc| ; ANDREW RUSSELL,
rois-Rividrea; 21 Janvier 1851, 1 «Ad D es 5 ; "

Duuxgième Publiséiiom "1 P| Wuis-Rividres, 21 Jauvier 1861. ‘121 tb jonnars 1861, Küne de Ia Pérade. DépartementdeuParvesde InCouronnes,» al

1 WYpited at

AVISPUBLIC.
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Government the right of Faising tHe followin ;
Tolls on the Ste. Anne de lafPérads, Râver Bridge, 14e Rung.—Nos. 1d 12, (104 acres chaque).
Champlain County, “Ste. 15¢ Rong.—Nos. 1 4 12,(104acres chaque).
Church. & Un ciriquième du prix d'achatdevra. êtie payé

TARIFF: . ~~ comptant et le reste ensfufitté versements annu
* LR els égaux, avec inté:B1; nviles Lettres Patente-

For every two wheel vehicledraws y nne horse ne seront actärdé»s dans aucuñ cas “(même si la
OF ONENX,. .20.000. bee 0e se 6 |terre“se trouafoir été, payée en entjér uytemps

For every 1wo wheel vehicle,drawh … ‘se l’achat}pour aueûnelelle terre quelque‘per-
by two horses or {wnoen....… 0 ‘TL donne que ce soit, qi; soit pacelle-méme ou la

A hil gr 00 a

Arfenteurs Provinéia
y ® ben

For every (wo wheel vehicld,drawnBy personne ou personnes de qui elle tient ses droits, LUZNOTRE“DANE, ‘
three horses, oor oouueons. elses 0 9 nlauragpng pris inssesion de telle terre; dans lfes- |:

0 3

ne 0 » > sur TBOIS-RIVIBRES; |
For every additional horse,......£% 0 0 3 place de six mois à compter dn temps de lu vens | He Bu HED SHE SSR YL ï =
For every four wheel vehicle, dr fé, et qui n’aur4 depuis ce tempa continu-llement : Hitarton< LiSbENbts:fi nH bobine

0-

0

  

 

oppatite thi Anne
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 “Couronne.
HY RIMY :

TNDRES PUB cr où ES
17] BSdeionrWikistachautorent

‘ ei, CR 4 prendre avisqueles-régiemante remtéränt 182s.

AA pieaurdrakes qui'gont dligpur-icfglorees vou
; LL Wt ERs | Phriehgnsoaten alejue frogagee,lu sanchondns.

Eroudsidhisy Svértirie-Publie éutifne akirarid |: 'Oh'rañpatieilie Känatides dunete aly cS
L, nash:franeuns DELI CONTBAG: quéri penaepr4
TER: er.#00 nom) sans un ordre expiéh signédu In Coutanne-m ritetestétrée aetont veadits sv; §
dé sa main. TSSeite premibnappliquants SRE ae hg arr errs
{een te Le,BEAUGHEMIN, >} B. M-VANKOUGHNTTe: +

Wicolet 10 Sept. 1880 ecereharede wiiA ARGENT Comminaite.

cby- serre 044 ot bonufile occupé ebrésidé, suc la terre,peitidant Lbuts-10; AstAncanbip drain aqure af dine
Dol :da - byt nrees, fe n , ! LEoNtZ.ARCAKD. : + J-t1 = i, £8114 rengiild
oC € dé by three horses ih tik :Forpubry horsé and-rider, 33s. . oo.

0 9 an mons deux années, et déiriché et mis en éiat
0.1 0, deenlture et de réealie, duns Je cours:tle quatte
0; 0 5; andes au plns.à compter du tem 8 de l'achat de
0°0 3 latetreTnnebrentur d'icrlirégaleà del
0 0 1} acres pave chagne pont acres, et érigé sue icelle

coos D-@ 2 ane maison habitable d’au moins seize pieds sur’
"LAFLÈCHE, vingl. Ou ne prüréa rouper où enlever aucun bois

Sas eum Mayor à moins que ce né soil nn moyd'une license,
DHN:ST-CYR. * excepté pour des fins d'agriculture. :

   
Whore 

  

   

  

seen

LS      
 

4 paySepa fs mm etn



 Ste LE Lave | gre= sas A deALOraSe FCI Loe wb 28 = aT RW -
1

Ty
,

> = - ® + po
u
a =) po
nt___L'Ere Nouvdlle.…24 J

        

   

  

 

. »”
“

Pr
3Fe,rar er ‘ orb 4=©

;

IPOVONOSIA VENDREÀCRETE eee |PILULES CATHARTIQUES] Coñitipation, Suppression, Rhumatisme, TÉMOIGNAGE IRRÉFUT LE. STE 295$ 229 \ VENDRE A CE BUREAU, Geo B HouLISTON ;PEU : ° Goutte, Neuvralgie, Hydropivie, Le témoignage des nations eÿ uvanime| > = 2 Br jaaxpier DES * ° ;; D : A Y E BR . Puraiysie, Accés, ete, sur la verte de ce noble reméle,

@

des cestie a= = , $8 »8 23° _- AGENT 3 : . ALEC yes i N s Pilul fiests en tuntes lea langnes vivants prouvent OR Sos % Ye Nas SIA ~ ? “ AT! AGENT D ASSURANCE— On ne pourrait op parler Lee palmes

|

lirrécusabilité de leur mérite inffinsèque. mes Pe 3825995: dB Le côte oN Ww & CONTAREs vous malade, faible et ronffrant ?

|

pour la eure de In constipation. Si quelques

|

"Les Pilules d’Holloway sont

#

meteu| @ SE 57 Zi (LE 2awé f
Avez-vous le aysième derangé et des |aplies personnesdenotre confrate nig les ont remêde connu dans le made poy les mala. -— = = - = EF SH8€ D’Ord Sub +0 i Vi ;pensées aAUrisiantes? Ces symptômes sont [tionvéesefficaces queje l’ai fai, elles s’asso- tien suivantes : / ees Eg &- F223 rdres, Subpæœnas, Saisies a 1€,sonvent. Je“ prélude l’une grave maladie. cieraut à moi puur le proclamer, daus l’inté- Asthme : Maludies de femmes. = =a…" y 83 |et Tiers-Saisies, pour les CoursQuelque accès de maladie s'uppréte a fonure |rél de la multitude qur sonffre'de cette mala- Douleurs d'Entrailles, Maux de tde, Lal = g = de C 8 A L F tSUE Yous, accé~ qui peut être arrêté an prenant |lie qui, quoique pernicieuse par elle-même, Toux, Indigestio = 8 = = ommissailres. e eu età léMmpsle remède çonvenable. Prenez les |©st la source d'autres qui sont pires encore. Rhume, Influenza, g P= errr

rere

AUSSI: ‘Pilu]es d’Ayer et chassez par là les humeurs |Je pense que la constipation origine Jans le

|

Manx d’Estomac, Inflaramaipn, - boue :La Marine:
en slésordre ; purifiez votre sang et laissezles

|

foie, mais vos Pilules affectent cet organe et

|

Constipation, Faiblesse fitérieure,
fluitles se monvoir sans obslac’e ‘afin d’étre

|

guérisseat le mal, .  Dyspepsie, Maladies

@

poumons, Procès Verbaux de Saisie pour RO ;rendu à la sunté. Ces Pilules poussent les Ds. J: P. VAUGIIN. Diarrhée, Abattemefi ces sens Huissiers, Traités d’Echange Trois-Rivières, 3] mars1859. sofonctions dp gorps en une vigoureuse activité Montréal. Hydropisie, Pierre et Fravelle,
purifient le système de toutes obstructions| (= La plupart des Pilules en vente ordi- |Faiblesse, Symptoms secondaires,
qui opnstilugnt [a maladie. Un rhume, 8’¢- naire, contiennent du mercure qui guoiqu’é- Fièvre et Fièvre Chau- Affections venériennes,

 (Bills of Exchange) le toutsur ;
beau papier, et à des prix*mo- AGENCE A QUEBEC.

 

 

. : ye 2 = v ! ; x , | rte.fablit‘dûns One certaine paitie du corps et [lant un précieux remède dans des mains ha- Ti PRENEZAAhgh ore Pi- dérés — EL., ‘ obatrue ses fonctions naturelles, lesquelles,si biles, est «dangereux dans âne Pilyle publi- ? ‘ à . les mols ig ut miE Pon n’ porte remèile, réagissent sur elles-| QUE, en raison des affreuses conséquences psne sontpures amoins joeI i m ns - IEroutine informe le publie de Trois.Rivia.- j3 mémes gt sur les orgnnes environnanis, pro-

|

uni 1ésultent de sun usage imprudent, Les tr v ores Ealigrane or the vefeuille À ux Secrétaires Trésoriersdes bonne composition de toutes eslleetior+ d'a)gent !duieant sur aggravation gemérale, la souffran-| Pilules 1?Ayer ne contiennent aveun mercure dediroetion.qui torent ch que vase on Municipalités Mans Uuénee et ses environs. Des eompiés- |ce et la maladie. Tandis que vons vons

|

OU subst «nee minérale qneleon ne, boîte ; ôn paul voir ces mots dy metiant -n prompts et fitélrs seront rendus à1dbs ceux’ ‘quis !trouvez dans un. tel état et opprossé par de| Prix 25 cents par béite on 5 bites pour $1. fenille vis-d-vis Ja lumière ne sÉCemnen- Phémoseron! de eus patronage.PRÉPAR:& PAK j | ;
ro ; ;

. aN ’ in ’R ;tels iférangements, prenez les Pilules d’Ayer J trouvrad I’lmprimerie de I’ EreNouveile

 

i é i ! Sädrasser franc de port à .. Ze i ; T se  considécnble sera donnêt à quicorene toutes espèces de Blancs, en vertu de lalôi OMAS ETIENNE ROY.
' - uvolls roanenproie ont pa Towel] Maia: a. dotinera dex informations qui: duraane des Municipalités et des Chemins ; tels que: TB Aobr rue81. Joprbin: du a vi " pol 6.C quent vonan 10 Dée. 1860 ’ ’ ’ 2 (ter à la découverte des personnes contef - Formule E.E.— Rôle depratuation. 4 Sur beau Huûte-Ville, Québet.à ype vigoyrauxe -anté. Ce qui est vrai et . . sant ees madeimes on de celles les vendiin “*  G.G.—Role de Perception Papier.si apparent Jgus cotté, triviale et agmmune ; c se Z.—Avispour paiementde cotisation.

|

| ] J ’
¢¢ D.D.—Avisspecinl det *Inspecteuifles| UÉGOTYE & CLES: E( hemins.avec certifical de la significaticy i Be & oJ

Etsous le plus court délais, toutes autres for-
wulesiont \[ VU. les Secrétaires-Trésorierëpour- AVOCATS »

commandes par la malle, ennommant la for- RUE BONAVENTURE,
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les employer, l’orsqu?elle souffre des maux
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CŒUR DE MARIE,qui; jusqu’à présent avaieut été inonväbles.
a mère à été gravement afflgée de bour-

geons et de pustules 4 In peau et 4 là tête.
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de l’ancien.comme du-uouvedu;monde, ce
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- Mal à la Tête et Estomac impur.

oxfrimer cymbiende malaties’jai quéri iu, ment d tout autre reméile on traitemer

j'ai -traité fous.mus malades avec Jes.purga-| ‘de ce puissant ongnent DE
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# mal. Sa vertu médecinale ne ve démen- |à des prix extrêmement réduits. la actuellement
tirs JAMAIS, : en main un giant ascortimeni de CHA USSURES
L'Onguent et les Pilules doivent être pour Dames, Messieurs et Enfants, de tous genres
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fois & M. Fis Larhance et adjoignant la proprié- Montréal) s’adopte très rapidement dans, les
té de A. B. Cressé Fer. dans la rue Bonaventure Etäblissement Privés et Publics, comme on

ou rue Cathédrale. : peut le voir par des certificats et articles de
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Tiois-Riviètes. 26 Mars 1860. “ C’est Appareil au Gaz le plus simple, le
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pôur un ou deux chevaux. æ un prix très réduit
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25, produit. .
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